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LlNSTITl T ION’ I»E NAZARKTIf. Kt'K hTK CATHERINE

/INSTITUTION UE LA RUE 

STE CATHERINE

çoo8. I.» maison «ml aménagée pour 
recevoir *>o peosionuaires.

L'Institution ües Aveugles,établie 
> Montré >lt dan» la rue Me-< »tne- 
•Ine, mérite, par b; nombre do «es 

>nnaire», la bonne direction 
qu’< Ile reçoit de» :(i*iirs<irise» aex- 
ouelleselle est contiée.sonexcellente 
InstùUation, et s irtout leu services 
oublie rond A la cia***’ .si digne 
d’iiitérôt d> h enfants utteinU de 
cê dé, cette institution mérite, 
di'Oi.H'Qous, d'etre étudiée en dé* 
I

Elle fut créée en l'année 1S<11 par 
>!. l’.ibbé Kousselot, alors curé de 
Î^otro-Jîaine, dont le nom e»t loti- 
moment \IC X uu grjnd nombre do 
pieuses fondations de cette ville, et 
notamment A l'établissement des 
Salles a'A«iles deatinéesaux enfants 
en bas âge. A 31 ontréal, nu Canada 
n<Tiih.', jusque là, il n’y avait uoint 
do maison où I on donnât aux aveu­
gles les premiers éléments de l'ins­
truction, et où ceux-ci pussent pro­
fiter des moyens perfectionnés à 
l'aide desquels on u»L parvenu à 
adoucir leur triste situation.

A l’Asile ouvert pour les enfants 
pauvr» s du quartier Ste-Catherine, 
sous 1**8 soins des Sœurs (irises, 31. 
l'abbé Uoutgi-loteutl'heureoso idée 
d'cn .iolndre un autre spécialement 
ailecté aux jeunes aveugles.

('es asiles furent solennellement 
béuis le 23 décembre 1831 par 3Igr 
Bo urget.

Au 31 décembre 1862, la nouvelle 
Institution comptait 8 aveugles ; 
depuis Ion*, chaque année, le nom­
bre des élé ves a été eu an gin en tant ; 
©n 1878 il était ue 44, savoir 13 gar­
çons et 31 filles ; en 1890, do 75, dont 
47 ÜIIob et v3 garçons ; enfin » n 1891 
il est de 70, dont 45 filles et 23 gar-

Av a ni de donner le détail des 
études ense.gnées A l’Asile de Naza­
reth, il nous semble utile de mon­
trer comment on est parvenu à ap­
prendre aux aveugles, non seule- 
mentà lire, ma.s aussi à écrire, à 
se servir du clavigraphe ordinaire 
type-writer et à faire uu cours 

complet de musique.
C’est U le côté particuliérement 

intéressant de l'institution de Na­
zareth. On y suit les méthodes 
adoptées dans la célèbre Institution 
nationale des jeunes aveugles de 
i'aris, qui, comme on le sait, est la 
d<» emlante directe de la niai- 
Hon fondée par Saint-Louis sous 
le nom bien connu des Quinze- 
Cinj7/s,

Nous n'avons point l’intention 
d'expliquer ici en détailla méthode 
de Lo is Braille, ni celle de Fou­
cault, ni les perfectionnements ad­
mirables de 31. le comte Jay de 
Beaufort ; encore moins de parler 
d'anaglyptographie. diaphi(/raph ie et 
ityiogruphie, désignations savantes 
de oes ingénieux systèmes, mai* 
nous voudrions seulement indiquer 
les moyens mis à la disposition des 
aveugle?» pour leur permettre de 
lire, d’écriro, et d’apprendro la mu- 

.
Ou n’ignore pas que chez les 

aveugles, comme chez les sourds- 
muet», la i erte d'un sens a pour ef­
fet de développer dans des propor­
tions presque incroyables le» autres. 
Pour les aveugles, c’est l’ouïe et le 
toucher qui suppléent A la vue ; 
chez le» sourds-muets, c’est l’œil 
qui leur permet do lire sur 
les lèvres de leur interlocu­
teur des paroles qu’ils n’en­
tendent pas. On arrive ainsi à 
des résultats vraiment extraordi-
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LES JEUNES AVEUGLES
LIXSTUT TIOX DL NAZARETH DECRU E ET ILLUSTREE

naircs. L'aveugle entrant dam une 
salie toit immédiatement, ic’tst le 
mot juste en un sens), si cette salle 
est vide, ou si au contraire ell*? est 
remplie de monde. 44 l orsque j’en­
tre dans ma chambre, disait une 
Sœur aveugle, >e t'ois tout or «uite 
que l'on m’a retiré un des rideaux 
de vitrage. .Mais ù quoi pouvez- 
vous reconnaître que ce rideau a 
été enlevé ? lui demandait-on. Elle 
répondit ; je ne sais, cela est moins 
plein."

On a profité de la délicatesse du 
toucher des aveugles pour leur ap­
prendre la lecture au moyen de li­
vres imprimés en relief, i ’est avec 
le doigt que l’enfant lit, et uu bout 
de quelque temps d’étude 1) le fait 
couram ment ; ou en rencontre même 
souvent oui lisent aissi prompte­
ment que les voyants.

L'est au moyen d’un poinçon, 
d’une tablette et d’une grille inven­
tés par Louis Braille, aveugle de 
naissance, que les aveugles peuvent 
écrire ; niais ce n'est qu’avec les 
modifications imaginées par Fou­
cault, aveugle lui-même, et surtout 
par .fi. Uuay de Bea fort, qu’ils 
arrivent à lire les lettres tracées 
par eux. Car toute la difficulté était 
—on le comprend de suite—de trou­
ver le moyen d’écrire avec unreiitf 
suffis tnt, pour qu’au toucher, l'é­
crivain put se lire.

Ou est même parvenu à appren­
dre aux aveugles à écrire comme 
les voyants.

< e mode d’écriture,qu'il n’est pas 
donné X tou» les aveugles d’atteir.- 
dr*\ a une grande utilité puisqu’il 
met l’aveugl« sur un pied d’ég.dité 
avec le voyant. Il «’effectue en ap-

m
1

La sympathique cnntnîrior. Mlle TFISSIER
ancienne cfrve do l'institution. -(Photo­

graphie An. hambault).

pliquant le papier sur r.n carton à 
rainures rég fièrement tracée», 
propres à maintenir la main dans la 
formation des lignes.

Arn.é ce» premières et Indis­
pensables connaissances, la lecture 
et l’écriture, ou conçoit très aisé­
ment que l’aveugle peut c t.téter 
son éducation, avec plus . efforts 
et de temps assurément que le 
voyant, mais avec non moins de 
succès. Aussi renseignement de 
l’Institution est-il des plus com­
plets, et nature à former d’ex­
cellents élèves. 11 comprend les ma­
thématiques, l’histoire ancienne, 
du moyen-âge et l’histoire moderne, 
la géographie, la littérat ro, des 
notions de physique et l’histoiro 
naturelle. Inutile d’ajouter que 
l’histoire sainte et la religion sont 
une des parties les plus étu­
diées de cet enseignement.

La musique tient une grande place 
dans l’enseignement de Nazareth: 
nous pourrions dire la plus 
grande place parce que c’est là une 
des carrières les plus rémunératri­
ces ouvertes aux aveugles.

La finesse d’ouïe, dout ils sont 
doués et qui leur permet d’appré­
cier, mieux peut-être que le voyant, 
la difference des tors et leur jus­
tesse, une aptitude spéciale à rete­
nir les airs qu’ils entendent, les pré­
disposent à faire de bons exécutants; 
aussi met-on à profit ces avantages, 
pour leur donner une instruction 
musicale complète.

I es élèves apprennent de bonne 
heure à solfier, ce qui permet aux 
sœurs de se rendre compte de suite 
des aptitudes du sujet pour la mu­
sique. C’est en suivant du doigt la 
méthode imprimée en relie! que le 
Jeune aveugle fait ses exercices de 
chant. Lorsqu'il a plusieurs années 
d’étude sur le piano, on lui ensei­
gne l’harmonie : caron tend princi­
palement X faire des jeunes gens de 
l’institution dts professeurs de mu-
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\ ter X \* leçon de géographie, et 
I l'enfant sous la main duquel ou a 

posé une carte eu relief, indiquera

Is&u» hésitation - où •>© trou veut 
Bar s, Londres, Home, et montrera 
la place exacte du (. auada, tandis 
qu’à ses côtés une autre élève fera. 
| d'a rcs la méthode anglaise, ses 

! cak u.i de mnltiplicAÜonet division 
{ comme un voyant.

Au second étage également se 
I trouvent les classes réservée*» à 
j l’étude de la musique. L'ameuble­
ment de chacune d’elles t-st des plus 
simplei; un pian ' et de. x chaises. 

Comme indications des services 
| rend s j ar l’institc’u r. de Naza- 
\ reth no s ten ns a : ; 1er ce ré­
sumé instructif :

l’arm i les aveugh s 
titutiou, on compte 
treize professeurs do 
organistes et 
pianos ; dan»

/WJ.
Photogravure de la ieitr** écrite par une ;»'un< 

visite a l in-tlt aiion d
«ique or. des organistes. Dci Lsla 
fondation de l’asile Nazareth plu­
sieurs élèves ont pu ainsi te créer 
d’assez bonne*» position*.

Le qui est rem rquable surtout 
chez les élèves ue N. zareth, c’est la 
perfection do leur mnuque de - 
semble, il y a là une difficulté 
vaincue série se.

La délicates.-e de l'ouïe ne fait 
pas le musicien, et n© donne pas le 
sentiment musical : ceci n'eat pas 
douteux; cependant uu organe 
plus sensible, plus dévelop­
pé comme l’est le sens do l’ouïe 
chez les aveugles doit nécessaire- 
nient leur donner une impression | 
plu» étendue, pl s profonde qu'aux 
autres personnes. En outre, ils pos­
sèdent une mémoire musicale qui 
chez eux atteint des proportions 
rarement accordées au voyant. 
C’est à cette faculté qu'ilsdolvent 
de pouvoir exécuter la musique 
d’ensemble avec une rare reflec­
tion. sans avoir pour guide la vue

avenir!*1 au r» «1; 
lu rue «tu i ut

! .* I’ucnsk. !or« de «a

11

orths de l’In - 
actuellement 

de Hiusiqve, six 
sept accordeurs di 
les professions ma­

nuels cinq aveugles cxvreent le 
mftli r d'empadleurs de ciia.^es.

Nazareth comprend, avons-noue 
dit, soixante-dix entants confi s aux 
so’iii de sept sa*1, r».

(uni!* rtssources poseède-t-il 
po.:r fur* f co av.\ frais d’entro- 
ticn de ie pcrbonncl ?

Les ressources sout faciles à énu­
mérer :

lo Une subvention du gouverue- 
men: provincial.

‘2o Uno siibYcntion des commU- 
saircs des écoles.

3o Enfin la charité publique.
>; Or, les de x premiers éléments do 
ccs resso rc *s n’atteignent j as le 
chiffre d. quatre mille piastres, il 
taut donc s’ingénier pour obu nir de

S’il n'est pas nécessaire de don 
ner ici une description détaillée de I 
la maison de Nazareth, s'il est nuf- 
l.san*. de dire qu'elle est ù la fois 
simple, confortable et bien appro­
priée à sa destination, qtuelio a 
co 1 *xe d© propreté particulier aux 
établissements tem e par les Sœurs 
Grises, une visite l'intérieur ne 
sera pas cependant sans intérêt.

Le premier étage est consacré au 
parletr et au logement des sœurs 
qui desserrent l’institution des jeu­
nes aveugles et la salie d’asile.

1 es sept sœurs «at tachées à Naza- 
rotn n’< nt cei i j as une sinécure. 
En ellet, apprendre à soixante-dix 
enianis ou adolescents d’àges trCs j 
ditTéfents, dejms iiuii à dix-bull ei t 
vingt ans, d’abord à so servir des i 
instruments assez compliqués dont * 
ils n'ont aucune notion, puis déve­
lopper leur intelligence, les initier 
graduellement à la grammaire, aux 
mathématiques, à la musique, arri­
ver mémo à leur faire faire leurs 
études, aussi complètement 
dacs les meilleures écoles, en

v\)
î^r

4V

du bâton du clœf a’orchcstre 
Si donc les aveugles, sous d’au­

tres rapports, sont inferieurs aux 
voyants, ici, ils ont une véritable 
supériorité et c'est la nature clic-»
mémo qui s’est chargée de désigner \*oilà bien un programme 
la spécialité qui leur convient.

Non seulement on fait apprendre) 
aux élèves ha lecture et IVcriturol

M. (T.AKKR. anc en élevo tic l'infllitution. 
d'hu.o^rnpbiu & Lavtr^nc.)

la charité publique les sommes 
nécessaires à payer la nourriture, 
l'habillement, le chauffage, l’achat 
du matériel scolaire fort dispen­
dieux surtout en cc qui concerne la 

que , musique. On organisait, il y a peu 
bis. do temps e.u ore, des ventes de ( ba­

te

des morceaux de musique, d’après 
le mode spécial aux aveugles, c’est- 
à-dire sur des cahiers et dos mét ho­
des imprimés en relief, mais on leur 
donne encore une connaissance thé­
orique de la notation musicale de» 
voyant», parce qu’il faut que, dans 
leurs rapports avec ceux-ji, ils 
puissent, pour ainsi dire, purler 
leur langue, et qu’il sachent ce que 
c’est qu’une clef, une portée, no­
tions étrangères au procédé des 
ave. files.

L’écriture musicale une fois con­
nue, les classes de vocalise et de 
chant se font comme chez les 
voyants.

Grâce â la musique, la plupart des 
aveugles trouvent un moyen d'exis­
tence comme professeurs, organis­
tes et aussi accordeurs, car on en­
seigne spécialement aux garçons 
l’art d’accorder les pianos. On leur 
en a encore procuré d’autres : cer­
tain» travaux manuels sint de na­
ture à être exécutés par les aveu­
gles, comme la confection des chai­
ses foncées en grosse paille, la fa­
brication des balais, et pour les 
filles le tricot, la couture et même 
les dentelles. On apprend aussi aux 
élèves à faire marcher les machines 
à coudre, à composer les livres im­
primés en relief, nécessaires à leur 
instruction. On dirait, selon le mot 
d’un visiteur, que ces enfants ont 
un œil au bout du doigt, tant ils 
n’hésitent pas à prendre chaque 
objet nécessaire et à le placer là où 
il convient.

en géographie, cü KL' rature, 
des plus

rite, des concerts : aujourd’hui on 
donne seulement abaque année un 

harçés, et qui, si l’on songe aux : concert et un dîner dont ha recette 
diffic liés résultant de l'infirmité 1 est toute entière affecrée à l'œuvre, 
de ccs enfant», parait tont d’abord i Loncert et dîner donnent, bon an 
irréalisab! . Nous avons montré j niai an, de huit à neuf cents pias- 
cornment on y est parvenu, grâce très.

La chanté publique, giâco ru 
concours des dames patronesses 
dévouées à Nazareth, vient fournir 
le complement nécessaire : mais on 
doit à la vérité de dire que, sans les 
libéralité» de l’aibé Kousselot, cet 
Institut ne pourrait subvenir aux 
dépenses de son entretien.

Institut opbthalirlqus
L'asile do* Nazareth a tous les ca­

ractère» d!uu établissement d’uti­
lité publique. Le dispensaire, ac­
tuellement attaché à Nazareth, et 
qui est sous la direction des doc­
teur» Edouard et Henri Desjardins, 
spéciaiisLs bien connus, est fré­
quenté par un grand nombre do 
malade» venant ue tous les points 

blanche est couverte du Dominion et des Etats-Unis.
Cette affinence de patients a don­

né l’idéo de créer dans une aile ab­
solument 'isUnctede Uasiie Naza­
reth, un Institut ophthalmique dout 
nous devons dire quelques mots.

L’Institut c.phthalm que servira 
au traitement non seulement des 
maladies des yeux, mais aussi de 
celles des oreilles, du nez et de la 
gorge, et des maladies nerveuses.

A l'extérieur c’est une construc­
tion à cinq étages, solidement bâtie 
en pierres et en briques, avant une 
belie façade sur la rue Ste-Lathe- ; 
rine. Au premier, se trouve lo dis- | 
pensaire avec grand salon d’at­
tente, chambre noire pour l’examen 
des yeux, pharmacie et vaste salle 
pour les opérations.

Au second, les salles de consulta-

aux moyens ingénieux mi» à la dis­
position des jeune» aveugles à Na­
zareth.

En entrant dans une des classes 
— placées ..u second étage — on 
éprohve d’abord une profondecom- 

■ t"* - n à la vue de ces élèves, dont 
les li ouvements incertains, la timi- 
• ■ ■ té* i xtérie re font une véritable 
peine : à cette première impression 
.s .ccède bientôt un vif intérêt pour 
te» intelligences si prompte» à 
vaincre l'obscurité qui les enve­
loppe, et l’étonnemeut fait place à 
l’admiration, en entendant un en­
fant de huit an» Ere couramment, 
te» petits doigts sur un gros livre 
dont la page
de poin:» en reliefs, un passage 
d’histoire -aixue, et le faire sans 
effort et sans fatigue. On est plus 
sui pris encore, en voyant une 
autre élève, armée de la grille 
et du poinçon Braille, tracer en 
quelques instants une page de cos 
mêmes signes q ue sa voisine déchif­
frera de son doigt habile et re; ro- 
duira sur un Remington ordinaire 
avec antant de sûreté et d’exacti­
tude que le eom’i.is le plus expert 
et le plus habile, i e n\ si pas tout : 
cette même page pointée ♦'•a trans­
crite à la main en lettre» ordinaire», 
au crayon, s .ns accents 11 est vrai, 
«avec une certaine H nteur, nixi«« en 
grosse ronde du meilleur aspect.

Voilà < e dont on p urra êtr** té­
moin. On pourra égale, ent assis-

Jtel
SP
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m
ha «• ue jeune» avenules» 

•- : .v\ A iw. 3 St sulpioe.
M. h

lions des n 
blisM m» :

An no
mal- i • 
titii.. •
d’où »’»• .
rue

U ou au quatrième ; 
a» étages saiie d© 
onfurtables. En ou- 
dnns l’inst-tut uno 
i tr .Itemcnt *L* l’hy- 

uno autre pour 
i per-

cins attachés à l’éta- 
rcc talon d'attente,
- . « hamhrcs pour he 

* feront traiter à l'Ins.
lumuti avec balcon 

ou d’une belle \ ue sur la
o ( ne.

Même d;«pi s 
à chacun do i 
bain» do» plu» t 
t re, on a établi 
salle dc>tiné*e a 
drothérnpie, e 
IVlcctneité, avec le» ap; arelh 
feetionnés les plu» nouveaux.

.r. e nqiuèmo < ; ,;o »o trou­
ve le l b raioiro, vn to i ièce par- 
fuitenu t.t aéré*.* et éclairée, munie 
dos mt*iIa* Jr» instrements »cien;]fi- 
quts. A t e n •‘me ét i ;o, on r réser­
vé une* • aile où seront reçus los ma­
lades disposant de recoure»» limi- 
téc» et ceux mcoro qui seront dan» 
h*» c 'uditioiiM voulut » nour occuper 
œs ht» f ii(Ié» à l’IuMitut par la 
charité privée : excellente pensée 
qui j ermetti.i aux sœurs (irisee de 
continuer là leur œuvra tie géné- 
reuses infirmières.

I e tout est installé avec le plus 
grand eoin ; II y a ehai gage à 11 
vape ur, ventilateur jour purifier 
l’air, ascenseur desservant tou» les 
étages.

Mai» ce qui mérite uno nient ion 
spéciale, c’est Je service médical 
dont l’organisation répond aux 
progrès ce la science actuelle.

Nous avons déjà parlé du labora­
toire, où l'on fera d’utile» expé­
rience», permettant de mettre à 
profit les admirable» découvertes 
obunnoN par l’emploi du micros­
cope, et l’application dus connais­
sances révélées par l’histologie,

cette étude détsilh o des tissus ma­
lades qui permet au médecin d’é- 
met re un dlagnon.ic presque infail­
lible. le docteur Joyal, élève «lu 
docteur Hanvicr, d . il a suivi lus 
cours au collège de 1 rance à Paris, 
s’occupera de c© dti art ornent.

L'électricité est devenus un agent 
de gui rison employé avec succès, d 
en est de même de l'hydrothérapie; 
«tans les maladies nerveuses on us» 
fréquemment do ces deux traite­
ments. Le docteur J. Labergo, 
élève du célèbre L ha root, de Paria, 
sera chargé do ce service.

Enfin les affection» du nez, des 
oreilles et de la gorge seront trai­
tées à l’Institut par un bpécialDts 
compétent.

Comme on lo voit, le servlos mé­
dical ne laissera rie t à désirer.

Un n’ignore i as h > mcrvelllhax 
résultats obtenus actuellement par 
la chirurgie, qui no recule plus de­
vant des opérations réputées jus­
que là Impossible», et, ^râco aux 
antiseptiques énergiques dont elle 
dispose, parvient à r. H*lr presque 
toujour» dans les cimIi s plus diffici­
le». »nl.’Institut facilitera le succès 
do ce» cures par son installation 
parfaite.

Un pareil établissement est douo 
une bonne fortune pour Montréal, 
c’en est une, non moins précieuse, 
pour les nombreux étudiants eu 
médecine de cette ville qui y trou­
veront des sujets et des moyens 
d’étude difficile» à rencontrer ail­
leurs plus complets et plus sûrs.

Lotte nouvelle création complète 
dignement l’œuvre do 31. l’abbé 
Kousselot et sera pour les Sœur» 
(irises un nouveau champ offert à 
leur ardente et Inépuisable charité.
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de 'dgr1e des nombre^.''

FBUILLETON DE LA PRESSE

Le Fils del'Ouvrière
tfii)

TROISIÈME PARTIE

(Suite)
Devait-il donc supporter les in- 

iultesjo’ées à son père? St cela 
était, c’est que son père le» méri­
tait ? Et. pour lutter contre cette 
abominable pensée, que son père 
était indigne de son grand nom, il 
voulait le voir, le voir tout de suite, 
•e ft-otter à lui, respirer ie même 
air que lu!, l’entourer de sou affec­
tion. se trouver enfin près de lui st 
quelqu’un osait encore l’attaquer.

Peut-il exister, pour un entant, 
un moment plus cruel que celui où 
de» homme» respectables lui font 
entrevoir l'indignité de son père?

Et la marquise oubliait le res s en i- 
ment qui l’animait contre Flori- 
nn ne pour parler de son petit-fils, 
pour savoir la cause de l’excitation 
qu’elle av^it retnarauée eu lui tout 
à l’heure.
JJ—Ah! fit le notaire, 3î. Frédéric 
est ailé rejoindre M. le marquis?

Il avait maintenant un air triom­
phant. Mo Aristide Florimont, il 
n’avait plus à lutter contre l’or­
gueil de la vieille douairière; il la 
voyait inquiète, tremblante...

—Voici les choses, continua-t-il 
en se carrant dans son fauteuil. 
Jadis. Madame la marquise, nous 
avions, d’une façon trè» vague d’ail- 
Isurs, formé un projet d’alli&nce 
entre votre petit-fils et ma fille...

—Mai» il ue s’agit pas de cela.
—Par\1out Madame, vous allez

voir. Nous avions laissé ces en­
fants vivre dans une certaine inti­
mité et il eu était résulté, eutre 
eux, une sorte d'affection.

—Mon Dieu! que vous êtes long, 
mon pauvre Florimont, pour m’ex­
pliquer ce que je sais, que ces jeu­
nes gens s'aimaient, et que nous 
aurions dû les marier tout bonne­
ment, tandis que vous avez fait une 
foi.le d’extravagauces pour empê­
cher ce mariage, et que mou fils, 
de son côté, ne veut plus en enten­
dre parler.

— Appeler des extravagances ce 
que fait un père pour sauvegarder 
le bonheur et l’honneur de sa tille, 
c’e»t peut-être fort spirituel, Ma­
dame la marquise, mais, dans mon 
monde à moi. Madame, cela s'ap­
pelle faire preuve de prudence ! ... 
Uni, j’ai voulu briser ce mariage, 
avant même que nous en eussions 
reparlé, et je croyais les choses bien 
définitivement réglées, quand, au­
jourd’hui, votre petit-fils a osé s’in­
troduire dies ma maison...Monsieur 
ne craignait pas de conv romettre 
ma pauvre imprudente de fille, qui 
avait eu la faiblesse de le recevoir... 
Heureusement, je suis arrivé à 
temps pour renvoyer ma fille dans 
sa chambre et pour chasser de chez 
moi 31. Frédéric de Viilepreux ! 
Voilà, Madame, ce oue j'avais à 
vous dire.

—Eu.... c’est tout ? demanda la 
marquise, n dressant la tête.

—Uni, 3iadame.
—Vous, Florimont, vous ave* 

chassé un Viilepreux de chez vous ?
—Oui, Madame.
—Je vous fais tons mes compli­

ment» sur votre reconnaissance, dit 
très froidement la marquise. S'il 
m'avait pris jadis la fantaisie de ne 
pas m’occuper de vous, il est pro­
bable qne vous ne seriez p;is au­

jourd’hui dans celle maison, dont 
voua vous êtes permis de chasser
un des miens !

—Allez, allez, Madame, je m’at­
tendais à ees reproches ; et c'est 
moins pour vous raconter toutes 
ces querelle» que pour vous expli­
quer ma conduite que je suis venu.

—Je ne connais qu’un mot qui 
puisse l’expliquer : l'ingratitude !... 
Heureusement, votre fille vaut 
mieux que vous...

—Ma fille no sait pas ce que je 
sais! Madame la marquise, je vous 
prie de vous souvenir que, dans les 
circonstances les plus cruelles de 
votre vie, je vous - i été dévoué 
comme un chien. Depuis la mort si 
tragique de votre fil» aîné, jusqu’à 
votre ruine, e: après votre ruine, 
je vous ai aimée, respectée, comme 
si j’avais eu l’honneur de faire par­
tie de votre famille...

—Vous en faisiez partie alors, dit 
la marquise, soudainement émue, 
et se rappelant toutes les preuves 
de dévouement, de désintéresse­
ment que lui avait données Flori­
mont.

—Et il en eût toujours été ainsi, 
àladame, si votre petit-fil» avait 
suivi les nobles exemples des fem­
mes de sa famille ; j’at rai» été heu­
reux alors de lui confier le bonheur 
de mon enfant, et je lui aurais don­
né une dot superbe, afin qu’il pût 
laisser à sa sœur sa paî t d'héritage. 
Mais votre petit-fils a prétéré sui­
vre l’exemple de son père...

—Florimont, vous vous exagérez 
une faute de jeunesse. Frédéric ne 
l’a que trop cruellement expiée 
déjà !

—Je ne songe même plus à cette 
perte de jeu. Madame ; mais n’a- 
vez-TOBs pas vu votre petit-fEs 
mener, depuis quelques jours, la 
vie des élégant*, des tua do famille

qui ruineot leur maison ?... Mon­
sieur passe une partie de ses jour­
née» au Cercle î

Monsieur a sa victoria, son che­
val de selle pour la promenade au 
matin... bon père le dirige ; il ira 
loin... J’espérai» que son mariage 
avec cette demoiselle américaine 
était conclu et que cela allai: gué­
rir complètement ma fille. Mais, 
pas du tout ! Il paraît que Mon­
sieur mène plusieurs intrigue» à la 
fois ; il m’a déclaré qu’il osait en­
core aimer ma fille...

La marquise l’interrompit vio­
lemment ;

—Tenez, Florimont, cessez vos 
grandes phrase» et avouez tout 
bonnement que vous avez réfiécbi 
et que vous ne vo.Jez pas de mon 
Frédéric parce qu'il n’a pas de for­
tune *

Fiorimont se leva, étendit la main 
et déclara solennellement :

Je vous jure, Madame, que cette 
question de fortune n’aurait eu 
qu'une importance secondaire pour 
moi, mais je ne veux pas que ma 
fille porte un nom déshonoré I

—Un nom déshonoré ?
La marquise se dress i subite­

ment, et d’i n geste loudroyant fit 
reculer le notaire :

— Un nom déshonoré ?... Le nom 
des Viilepreux? Ab ! ça. Monsieur, 
perdez-vous la tête ?... \ ou» voulez 
d^nc quf je vous fasse jeter hors de 
chez moi ?.. Mais, partez donc,que 
mon ; etit-fi s ne vous trouve plus 
ici !

Florimont, rageur, tout ramassé, 
la tête rentrée uans les épaules, ne 
bougea pas,

—Madame, malgré votre insolence 
envers moi, je n'aurais Jamais à 
votre égard que des moto d'ami­
tié et de reconnaissance. J*ai fait 
mon devoir en vous prévenant ;

sachez que le déshonneur ott à la 
veille d'entrer dan» votre c ai»cn.

En ce moment, le notaire enten­
dit une voix étr «ngléo qui disait 
derrière lui :

—Mon père, je vous en prie, lais- 
s< z-tnoi punir cet homme !

Florimont se retourna et vit le 
marquis et Frédéric.

Le marqul tenait son fils par le 
bras et l’empêchait de se précipiter 
ver» le notaire,

—Ah ! prononça Florimont, vous
étiez là...

D’un ton très dégagé, le marquis
répondit :

—Oui ; nous sommes là depuis “ le 
nom déshonoré! ” Mon uia était 
venu me prendre à mon cercle et il 
m'avait déjà à demi raconté vos Jin- 
cartades, Maître Flarimont; «ije 
vous avoue que je ne m’attendais 
guère à vous trou ver chez ma mère. 
F este, quand vous vol* montez la 
•©te, vo; a allez bien !

Honoré était tout triomphant; le 
notaire avait fait son jen.

—Quand nous sommes arrivés ici, 
continua le marquis,nousavonscru 
que quelques doirest'.que lui avait 
manqué de resrect. Nous sommes 
entré»; vous n'avez même pas en­
tendu... Avez-vous terminé votre 
petite scène ?

Fiorimont ne se démonta pas en 
instant. 11 at endit que le marquis 
eut cesse de parier ; pais salua la 
douairière else retira.

En passant devant le marquis, il 
prononça d’un ton rageur.

—Ri z, Monsieur ! Rira bien qui 
rira ie dernier... I.e moment du ré­
glement de compte est plus proche 
que vous ne croyez!

—Dans le vestibule,!© notaire ren­
contra la jeune marquise et Henri­
ette qui rentraien*. il les sal ia très 
respectueusement e; traversa la

courue l’hôtel.en mururant :
— Monsieur Honoré, si vous saviez 

le joli tour que vous prépare mon 
ami le comte Henri de Rrettecourt, 
vous ne ririez i-a» de oon cœur... Et 
encore, ce sacré Rrettecourt y met­
tra des f mien, de la délicatesse .. 
Ah ! si cela ne dépendait que de 
moi, comme je mettrais le» pieds 
dans le i la: !... Enfin, patience ! 

x Henriette e-t sa mère avaient été 
un peu s rpnses de renct ntrer Flo­
rimont. Quand elle» arrivèrent au 
salon, elles n'eurent qu’à voir le vi­
sage bouleversé de la douairière et 
et de Frédéric pour deviner que 
quelque nouvelle querelle avait 
éclaté.

Seul, le marquis était toujours 
souriant.

—Vou» voilà, je l’espère, définiti­
vement édifiée sur le compte de ce 
faquin, disait-il à sa mère.

fca femme l’interrogea.
—Mais que »c passe-t-il donc ?
—Ma chère nmie, une chose bien 

simple : M . Florimont, notaire, 
qu’on recevait ici avec beaucoup 
trop d’amabilité, avait fini par 
s’arroger le droit de parler en maî­
tre , et, tout à l’heure, il traitait 
notre maUcn avec une insolence... 
J’ai dû empêcher mon fils de châtier 
le drôle ; mais j'aime à croire que 
nous n’entendrons plus parier de ce 
Florimont : il a déjà fait trop de 
mal chez moL

Henriette, songeant à Louison, 
ne put retenir »e« larmes- Elle s’en­
fuit dans sa chambre.

—Cette enfant a bien fait de par­
tir, dit Honoré d’un air sévère, car 
j’ai des observations assez délicates 
à vous adresser à son sujet.

Et la douairière, et la jeune mar­
quise, et Frédéric demeurèrent stu­
péfaits quand Honoré, les lèvres 
serrées, prononça sévèrement;

—Ma chère amie, jusqu’à ce jour, 
javai» cru oue ma fille, qi »* made­
moiselle Henriette de Villopreux 
était en sûreté sous le» yeux de «a 
mère et de sa grand’mère. Il parait 
que je m’étais trompé. A la soirée 
delà baronne de Vancbelles, ma 
fille a pu causer longuement, eu 
tête à tête, avéc ce monsieur Jean 
Renaud ; hier, elle s’esi échappée 
d’ici et s’est rendue en secret chez 
la petite Fiorimont qui lui avait 
ménagé uno entrevue avec le même 
Jean Renaud, dont, soit dit entre 
parenth* tes, nous n’entendons plus 
parler depuis que nous lui avons 
demandé dénoua faire savoir qui 
il était.—Vous voyez, mon fils, com­
bien vous avez agi légèrement en 
vous laissant prendre au piège que 
vous avait tendu cette Louison.— 
Quant à ma fille*, si sa jeunesse, si 
son inexpérience permettent de 
l’excuser, c’est une raison de plus 
pour qn'on la surveille, pour qu'on 
i en.pêche de commettre de nou­
velles Inconséquences. Veillez-y, 
mesdames !

XII
héhitatio.v

Quatre jours après ccs incidents, 
M. haturnin L&radoux se prome­
nait, l’air très heureux, dans la ga­
lerie qui reufermait les pins pré­
cieux objets de sa collection.

Par moments, i! s'arrêtait devant 
un petit brome Lonis XVI et uisait:

—11 est bien joli, ce petit bronze, 
mais, dans un mois, j’en aurai en 
plus joli.

Ou bien, c'était devant un mi­
roir de la Renaissance, et il disait :

—C’est un bijou que ce miroir, on 
m’en a offert des prix fou» ; mais, 
dans un mois, j’aurai les moyens 
d’acheter celui qui se trouve chez 
le bric-à-brao de la rue Laffitte et 
qui vaut deux foi* pins.

Et il passait ainsi en revue les 
choses les plus rares de sa collec­
tion, des sonnettes, des serrures, 
des claquoirs, de» éventails et a 
chacun il adressait le même petit 
discours :

-Tu es bien joli, mon ami ; mais, 
dan» un mois,j'aurai mieux que toi.

Quand M. Saturnin Baradoux eut 
terminé sa petite ipromenade à tra­
vers sa collection, ce qui était lo 
plus grand bonheur do sa vie, Il 
s'installa devant uno liasse de pa-. 
piers. «

—Dans un mois, dit-il tout ceci 
sera réglé. R 'triés les vieux comptes 
do M. de Viilepreux, réglés h» 
soix vc r ;iœ francs q '• je 1 lai 
avanc p .r iejpayeinent dos del*e* 
de Morice ir fils,réglés le eue va » 
la vo. .ri che\;À <r- sojjo d i 
comte de Vin. preux... • -gn-o a *mi 
la magnifique •mmission que m’oc­
troie 3ï. Dicifll -n... Et r:glé© cette 
belle affaire d assurances où 31. le 
marquis de VDJepreux trouverait 
une si Jolie banqueroute et où je 
trouvera,, moi,
pour former 
rivale... Et dir 
pend d’une am 

3L Katamir, 
dû se dire qne - 
amourette repose 
légère ; mais il a . 
toutes le» choses « 
sait devaient être 
mois, c’est gu'il ne 
dan* un mois Je ma ^ 
rie de Viilepreux 
son ne fût une ) 

(A

de bénéfices 
lection sans
out cela dé-

oux aurait 
iépend d’ans 
ne base bien 
onfiance. Ht 
ue : les il pen­
sée» dans un 

Notait pas qus 
»ge de Frédé- 
d’Edith Dick- 
réglés. 
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REVUE DE LA SEMAINE
MüBtréai, f »rrii lin.

U B*y B PM à • entbo-iiBâUi* r dt«
IpératiBB* comoDBrcUiet d« U mm 
BZtoB.

V«at«« OLI été boUm; l’ar* 
C^Bt m fail rar», i*« cou tiCb* •« 
prépJirtiBt, 1m jraccM raid.*- 
•«al U.r tau» d« éu o|o pour 1« 
eoiniB4rrc« d*« QiJàrchar.dU^t «è- 
ch^a ft U traité fraoco-tïiuii.cn 
«ai 11 l*«aa.

H y a da 1 béaitatioQ dao» ie« pré* 
paralifli pour antaïuar la procfta.a* 
aaiaon d’affairea, axcapié paut*éira 
daua !•• carcl«a de l'cgricLltura où 
l’on ae moaire bien diaposé à déva* 
lou per IMaduatria laitière.

. • « marcné mouéiaire o’eat paa 
latéreaeact.

A Loodrea l’argeut e«t faclia à 1*
A New-York 1m prêta à demaode 

but 4 po«ir cftit.
A l'aria le 3 poor cent fait 192,07$.
• a ^actflque Canadien va^t aé 1

rfondraa.
i.Vacompta t Montréal vaut 7 

pour cent.
J-e rti-nice sur Londre* vaut au 

;oinptolr des banquM : 00 jours 9$
I 9|. à vue 10 à 101. pur le cAble 
10 Sjlfl. F

MAacHANDTüEa BB’HEJ*
Laa affaires en marchauditea aè- 

ibea ont été très mdigrcs toute la 
lemaiae et noua n’avoua rien d’m- 
téreaa 'Ut à coin tu u niquer à noa lec* 
teura quant aux stocka ai aux prix, 
l^a remises de fonda, en somme, ne 
laiMent pas trop à déeirer.

11 est rumeur d’une combinaison 
entre les fabricants de lainages.

l e grand nombred'.n' endiesdana 
les n.archandises sôcbea, ai^nalés 
durant le mole de mars dernier, a 
forcé les assurances à ré<girpoir 
éviter de trop grandes perte#. Hiles 
ont résolu de hausser les taux d'as­
surance sur les stocks de marchan­
dises sôchea.

PROVISIONS
La demande du lard ne s’est guère 

méllorée, bien que les prix aient 
kn pe i fléchi. On ne voit pas beau­
coup, de fait presque pas de lard 
" Mess ” de l’ouest. He lard “ Ca­
nada Short Cut” que nous trouvons 
est vendu à 921 assez fac ile, il n’y 
a pas oe changement dans le prix 
du saindoux. La Jambon est mur* 
tué A |12$ poor les petites pièces et 
l l<k> pour les grosses.

He Inrd en carcasse fait |8.25 A 
|8.50 et voit peu de transactions.

GRAINS ET FARINES 
Les marchés anglais sont un peu 

plus fermes. Le blé et io blé-d’inde 
v sout mémo un peu à la hausse. A 
Liven oo! ou cote les pois du Cana­
da à ôs Id.

A Chicago on cote le blé 721 avril, 
79$ mai, 7ô$ septembre ; lo blé-d’in­
de v est marqué à 40$e à 40Jc et l’a- 
Voino 20$ à 30$ c*

Notre marché local aux grains est 
lou jours dans le même état do tran­
quillité, On voit un lé.er mouve­
ment dans l’avoine qui ss vend en­
tre 34c et 35c par 34 ibs.

Nous avons ajouté une légère 
fraction au prix du blé du Manito­
ba. Le sarrasin est négligé.

Ho marché aux farines est bien 
tranquille, les acheteurs ne mon- 
tri nt pas de fortes dispositions à 
fréquenter le marché et à s’appro­
visionner : aussi la cote eet-elle 
molle. Nous marquons aujourd’hui 
les ** Patentes ” du printemps, f 4.30 
à ÿH40, do d’hiver $4 f4.20, extra
|3.15 A *3.30, superfine $2.50 A $2.75, 
farine il boulanger 93-95 à f H15, en 
tac |2 à $2.20. Ha Ijnne d’avoine, 
le s ü, lo gru, la moAl|^.bnt à prix 

1 a b

Beurre —He commerce du beurre, 
bien que la saison de grande con­
sommation soit terminée, est en- 
coie saiisfaisant. beuls les beurres 
cio crémerie sont négligés; les 
Blocks n’en sont nas forts toutefois; 
peu de ventes ont été opérés dans 
les marques de qualité intérieure. 
Nous marquons aujourd’hui les 
crémeries 20 il 41c, les Morrisburg 
nouveaux 21 ù 23c, babeurres de
I’Ouest 19 à 20c, les cantons de 
’Est nouveau 21 à 23c, lo beurre en 

rouleau 19 à 20c.
Fromage—He marché an promage 

ne voit pas d’amélioration sur la 
semaine passée ; il s’y transige fort 
peu d’affaires. La somme des Iran- 
Bâclions est môme un pou en-deçù do 
la limite des besoins locaux. Le bon 
fromage fait 11 c. à 11$ c.

0£ u fs—Les arrivages d’œufs sont 
jissez amples, venant particulière­
ment de l'ouest. Le contingent do 
la province de Québec il’est pas en­
core bien fort à cause du prolonge­
ment inusité de la saison froide. 
Cependant les stocks sont fort bien 
pourvus et les prix faiblissent gra- 
duellemeut. Nous cotons aujour­
d’hui les œufs frais 13c à 14c 1# dou­
zaine.

fcUrop d’érabl#—On voit assez peu 
de ce produit sur le marché; une 
bonus partie de ce que l’on 
trouve est frelatée. Le sucre d’éra­
ble est aujourd’hui coté de 9c A 11c 
chez les jobbers, le sirop en cauis- 
tre fait 05c à 75c en baril 5$c à 6c la 
livre.

Fourrage—Notre marché est bien 
approvisionné de foin pressé; le 
foin libre se fait un peu plus rare A 
cause «lu mauvais état des routes 
qui aboutissent A la ville. Nous 
inArquons encore cette semaine, 
stable, le foin presse No 1, $11 A $12 
la tonne, le 2, $10.50; le foin aux 
100 bottes $«.50 $S. ferme, la paille
pressée $5.o0 A $8. Ht tonne.

FRUITS
La semaine a été plus satisfaisan­

te en vente qucjlase naiue dernière, 
mais les remises dk fonds par le dé- 
Mii ue sont guère Vmélioré- s. Les 
Mocks sont bien foèrnis et les prix 
comparativement ilbordablcs. Nous 
C ;«>us : oranges de^alen :e, botte 
d» 420, $ » à 55.25 ; oramges de Met 
•inc, bi'i’c de 2)o. $.'0|A $2.75 ; do 
bc Ue de 3 \ f2.5o ù $5 I do $ boite 
de UK), 9L35 à $1.50 ; otenges ‘'Seed- 
lin. ” de Californie, A75 à $3.25 , 
do ** Navels ” $3 75 AJ $4.23 : Noix 
de coco $4.25 A $4,50 hA HH) ; Figues

L<J marché aux cuirs est légère­
ment plus animé qfto U semaine 
dsrnière; les achats continuent de 
ee faire toutefois ai jour le jour et 
an fur et A mesure Mes besoins. Les 
stocks sont bien pourvus et les prix 
se maintiennent A vlveau fixe. I es 
cuirs à semelle /Sont très fermes. 
Nous n'avons encore de détails 
do la combinais/)!) que les tanneurs 
du Canada «crA en frais d'organi­
ser St que nouT avoua anuoucte la 
semaine demie

is marché auîlpeanx de bœuf est 
écis. Les comukerçant# de reaux 
bous disent qnr>* Vie peuvent défi­

nir an juste 1 Vituation. Il se
fait des offres aux bVuchers. par-ci 
par-lè, à une avaoem sur les cotes 
qne nous donnons, : Asia ces offres 
ne rrcvwqueat agyme trsusacUon 
Ifi'.pvutMjrte iei.,v^^un autre cété,

Iss tasaeurs as ae montrent pas
dupoièa à payer plus cher aux coaa- 
.'-.«r*,ad-s. Nous marquons donc en­
core DOmir.»!«(lient 1m peaux de 
txrufàityc, 4èc et Jfc, payée aux hou- 
chers pour les Non 1, 2 et J, respeo* 
tivoment. 1-ee peaux de mouton 
eont marqoéee à sùe à 91 la pièce. 
Noos haussons les peaux de veau è 
6jc à 9c.

— Jfe«(/ewr du Cemmeree»
MUTATIONS D’iMMXUnZJM 

A. AdeHn dit Richard a vend i A 
icotte le lot 129-3iè9a paroisee 

de Montréal, oour ft 1,400.
Madame T. Hawkins a vsodo è IL 

Noiton le lot 250-9, Côte Ht Antoi­
ne, arec niniaou. No Slfl ote Cathe­
rine, pour 14,100.

W. A. 51at.ey a rendu à F. W. 
Haubrick le lot 227-14-15, C6te fit 
Anto ne, 73 pieds x 259. pour ftl,04è
ou 5 cts d - pied.

T. Vaillent a rende è J. Vaillant, 
le lot 1092, rue St Ûabriel, Cèle Bt 
l'aol, 37 pieds x 90, arec maison de 
bois, pour |1,200.

Madame T. Hawkinn n rendu à
flermnn Nolton le lot 252-8, Côte 
St-Antoine, avec maison, 3153 6te- 
Catherine, pour $3,800.

John Millen a vendu â IL Barsa- 
lou le lot 1203-333 et 334, quartier 
Sl-Jacques, 39$ pda x 129, avec mai­
son sur la rue bt-Hubert, pour 
$11,500.

J. L. Barrie a vendu A Thomae 
• r le lot fiOfi, quartier St-Lau- 

rent, 27 pda x S0, avec constructions 
sur U rue Berthelet, pour t6,000.

Madame F. i orbeil a vendu A P. 
Wright le lot 531, quartier St Louis, 
21 pda x 120, avec maison, 1875 bte 
< aiberlne, etc., pour $'>.■>mj.

Miss b. Andeison a vendu A P. C. 
Ogilvie le lot 15-011, quartier St- 
Jean-Bapiisie, 20 x 72, avec maison, 
345 et 337 rue Orolet, pour $1400.

Mise S. Anderson a vendu A G. C. 
Denwan le lot 15-612, quartier St- 
Joan-Laptiste, 20 pds x 72 avec 
maison, 349 et 350 rue Drolet, pour 
41.000.

IL Cosilgan a vendu A F. Larin le 
lot 436-1, quartier bt-Antoine, co:n 
des rues St-Atoine et Aqueduc,avec 
maison, pour $S'*05.

W. A. Matlev a vendu A S. Camp­
bell le lot 927-19. lü, Côte St-Antoi­
ne, 73 pds x 259, avenue Belmont, 
poi.r $1 >40 ou ô cia du pi^d.

W. A. Malley a vendu A G. O. 
Stautou lo lot 227-10 et 11, Côte St- 
Antoine, 50 i ds sur 250, avenue Bel­
mont, pour $1046 ou 5 cts d « pied.

The Montreal l.oan and Mortgage 
Co a vendu A T. Ho>.le les lois 160, 
620, 521, quartier Hochelaga, rue 
Iberville, avec constructions, pour 
$1,400.

J. W. Skelton a vendu à N. J. 
Power le lot 1,390, quartier St An­
toine, 28 x 100, avec maison de bri­
que A trois étages, etc., avenue du 
Collège McGill, pour $9,700.

C. O. et F. A. Grothé ont rendu A 
D. Ouimet une partie du lot 672, 
quartier St Laurent, 60 x 202 pieds, 
rue St Urbaiu, avec construction, 
pour $1*2,500.

A. l’revier a vendu A P. Dubuo 
une partie des lot 933, M-Gabriel, 
et 3078, quartier bte-Aune, 4*2$ pds 
x 851, rue Centre, avec maison, etc.,
l-O'ir $2,250.

W. A. M alley a vendu à W. F. 
Henry le lot 227-12, 13 et 14, Côte 
Antoine, 73 pds x 160, avenue Bel­
mont, pour $1,016 ou 5$ cts du pied.

The Canada investment & Agency 
Co. a vendu A Madame F. F. Far- 
Jaud lo lot 1362-19, 20, 21 et 22, quar­
tier bto-Murio, et 168-25, 26 et ‘28, 
quartier Hochelaga, pour $2,080.

M. Carroll a vendu A P. Donnelly, 
le lot 2860 et 2361, quartier St Ga­
briel, 84 pieds x 100, ruo des Manu­
facturiers, avec pâté de maisons A 
huit logements, pour $6,000.

A. C evier a vendu Â V. R, Benja­
min, une partie des lots 932, St Ga­
briel, et 3079, quartier bte Anne, 4*2$ 
pieds x 85$, avec maison sur la rue 
t entre, coin nord-est de la rue Jar­
din. pour $3,500.

L’archiépiscopat catholique de 
Montréal a vendu A M. Prévost le 
lot215, Sault a i Récollet,} d’arpent 
par A, sur le chemin public, avec 
maison de bois, etc., pour $1,500.

J. J. Sheppard a vendu à A. Na­
than et Win Ellis le lot 214-11, 12, 
13, Côte bt-Antolne. 141 x 100 pds, 
avenue Chesterfield, coin sud-ouest 
do l’avenue Albert, pour $2,830 ou 
20 cts du pied.

La Couronne a vendu à John Mc­
Dougall et Cle les lots 242, 243 et 244, 
côté snd-onest du chemin Papineau, 
superficie 9,075 pieds. Ferme Logan, 
pour $1,815 ; et les lots 245, 246 et 
247, s perficie, 11,011 pieds, pour

La Couronne a vendu A Robert 
Cowans les lots 157, 158, 159, 160 et 
161, Ferme Logan, snperttcie 14,425 
pieds, pour $3678.38 ; les lots 202, 
203, 204. 205, 206, 207, 208, 209, 210 et 
211, superficie 28,392 pds, ponr 
S'.,690.96 ; les lots 142, 143, 144, 145, 
14;î et 147, superficie 16,054pds, pour 
$2,729 ; les lots 133 à 140, superficie 
24,080 pds, pour $4,093-60 ; et les lots 
213 A 21b, superficie 16,925, pour 
83,046.50.

A gui sc fier 7
A Montréal pas plus qu’aillenrs, 

il n’est bon de se fier aux appa­
rences. On Démarque, par exemple, 
que le citoyen occupé A s’enrichir 
ne fait pas d’étalage, que c’est 
celui qui se ruine par des extrava­
gances qui paraît toujours le plus 
riche. De même, les gens de toutes 
conditions trouvent A s’enrichir 
sans éclat en profitant, cette se­
maine, des occasions exception- 
uelles Qu’oftre le magasin de l’ou­
vrier. C. F. Chignon, 2203 rue 
Notre-Dame, Lots d’eucan àgrandes 
réductions, comprenant toile A 
nappe, essuie-mains, étoffes A robes 
et prélarts. 132—fi

Que tout le monde me suive, moi 
je vais chez L. Banchet, marchand 
tailleur, 19 rue St-Laurent, pour 
donner ma commande pour un Par- 
dessus e: un HiibiU('rKent de prin­
temps, parce que c’ait la place où 
l’on peut voir *e plus bel assorti­
ment d’étoffes... On est certain d’a­
voir une coupe élégante et un fini 
t arfhit par un tailleur de première 
classe, les prix défiant toute com­
pétition. _____

—Vor.lex • vous un habillement 
b en fait et à prix modéré? le maga­
sin C ôté et Laflèche, 227 rue St Lau­
rent, vous étonnera par ses prix 
très bas et par la promptitudeavec 
laQuelie elle exécutera tonte com­
mande que l’on voudra bien lui con­
fier. ^

Grande ▼•nt* d« prélarts
Un lot de 3,000 verges de prélarts 

anglais de quatre verges de largeur 
détaillé en ce moment an prix 
extraordinairement bas de 30 cts la 
verge. C’est une occasion rare tant 
pour la qualité que pour le prix. 
N'attendes pas que tout soit vende. 
Magasin de l’eavrier, C. P. Cha- 
gaon,2203 rue Notre-Dame, ancien­
ne maison Larivée. 25,27,30,1,1,6,8

LE JEU DECHE08
fiamadl. ft Avril ififiL

1m communications concernant 
les Echacs et 1m Dames doivent 
être adressées comme suit : “ Les
Kcbocs,” bureau da La Panas t,
Montréal.

La s*ilo da Club d’Echaea et de 
Dames Canadien-Français, «st ou­
verts les mardis, jsudis, samedis et 
dimancoM, au No 450 ruo des bai­
gneurs.

La sails du u Montreal Chess 
Club ” mi ouvert# 1m mardis, lead is 
et samedis soir, au No 14 Philipp 
So a are.

Les membres de Hsatbsr Chaos 
Club so réunissent 1m mardis ot sa­
medis soir, à 7.30 p.m. au No 8021, 
coin de la rue Sto Catherin# et 
Greene Avenue, Côte St Antoine.

Petits ohealqus
Los Echecs sont si populaires en 

Angleterre que, maintenant,les lut* 
tes de club A club se fout avec un 
nombre fantastique pour nous en 
Canada ds joue .rs de chaque côté. 
Lo mois dernier, nous avons parlé 
du mafeh entre lo Nord et le Sud ds 
l’Angleterre avec 106 joueurs do 
chaque côté ot annoncé qu’un motrA 
de 100 )o .ours aurait Usa entre 
deux clubs de LondrM.

Lo 20e tournoi annuel do l'Asso­
ciation Canadieune dos joueurs 
d’échecs s’est ouvert lundi dernier.A 
Québec, dans les salles du “ Quobeo 
Chess Club

Dix coucurreots se sont inscrits 
pour prendre part A cette lutte. C# 
soot : MM. J. E. N&rroway, Ottawa; 
A. T. Davidson, Toronto ; W. Chalk, 
C- P. Champion, E. Pope, E. E. 
Welsh, A. Robertson, H. B. Thom­
son et Dr levers, Québeo.

Chaque compéti.eur «si tenu de 
jouer ceux parties avec chacun des 
concurrents, et le temps limité est 
de quinze coups A i’heure.

•%
La nouvelle que nous avons don­

née est confirmée, M, Cleveland, le 
nouveau président des Etats-Unis, 
a promis une médaille d’or, comme 
prix d'honneur, pour untouruoi in­
ternational d’échecs, qui devra 
avoir lieu en mai ou juin prochain, 
à New-York. M. Stoiniti, dans la 
Neu-York Tribune, annonce qu'un 
comité a été élu pour l’orgnauiaa- 
tion de cette lutte ; il est composé 
de M. Ch. A. Giiüarg, président; 
MM. Foster, Higgins et F. G. Ja- 
nursh, vice-président : M. le Dr F. 
Mints, secrétaire ; M. F. Rose, tré­
sorier, et pi. aie rs autres notabili­
tés de New-York.

Le comité a décidé qu’une somme 
de $5,000 était nécessaire ; il espère 
réaliser cette somme par les sous­
criptions volontaires pour lesquelles 
il fait appel A tous les amateurs et, 
par la publication, pendant la du­
rée du tournoi, d’un bulletin quoti­
dien, dont l’abonnement est fixée A 
deux piastres.

Les souscriptions doivent être en­
voyées A M. F. Rose, box 3076, New- 
York, et toutes demandes de ren­
seignements doivent être adressé» s 
à M. le Dr Mintz, No 31, West 27 
street, New-York.

Problème No 158
Composé par M. Régis Roy,Ottawa 

Noirs—3 pieces

ta !

fgp %

^ mm
-V;

r NMHS IM/.§§§ (g m
A " w.
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m is r m
Blancs—4 pièces

Les blancs jonent et font mat en 
S coups.

Solution du problème No 165 
Blancs Noirs

1 R 7 O 1 ?
2 Mat selon lo coup des Noire.

Solution du problème No 156 
Blancs Noirs

1 C6T 1 ?
2 Mat selon le coup des Noirs.

Solutious justes par: MM. J. W. 
Shaw, Ed. Labelle, A. 8. Turcotte, 
Montréal ; Arthur Saviguac, sémi­
naire Ste Thérèse ; J. O. Viger, 
Sorel.

Parti* d Kc h*o*

Jouée au Café de la Régence, A 
Parie, pendant un court séjour que 
fit en cetie ville JL Steel, le cham­
pion de Calcutta.

(Déb- ‘ Zukertort)
Blancs Noirs

1 C 3 FR 1 P 4 D
2 P 4 D 2 C 3 FR
3 F 4 FD 3 P3 R
4 C 3 FD 4 F 2 R
5 P 3 R 5 Roq
6 F 2 R 6 l» 3 CD
7 Roq. 7 P 4 FD
8 P 3 CD 8 C 3 FD (A)
9 F 2 CD 9 F 2 CD

10 T 1 FD 10 T 1 FD
11 P 3 TD n PD pr P
12 PC pr P 12 P pr P (B)
13 P r r P 13 C 4 TD
14 C 5 R 14 C 2 D 1
15 C pr C 15 D pr C
16 C 1 CD (C) 16 F 3 TD (D)
17 C 2 D 17 F 3 FR (K)
13 U 4 H ! 1S F 2 U (F)
19 P5 D 19 TR 1 D vO)
^0 D 4 D 20 P 3 FR (■)
21 F 4 CR 21 COUD
22 D 3 R 22 * 5 TD
23 F pr P, écb. 23 R 1 T
24 P0D 24 F pr PP D (I)
25 C pr P 85 F pr P
26 D 6 TR 26 Abandonnent

Loterl* 4* Petipi*
Au tirage du 88 mars dernier J. O. 

Gsnthisr, marchand A Ste-Anne de 
Bellevue, portent 4a billet No. 
13489, a gagné $25, 3 6 7 8

LE PECÏOBAL-CEtlSE
d'AYER

N'a pas dVgal pour U prompt son- 
lagsinent et le ruen»on rapid# des 
Khumeft, de* Toux, du Croup, 
ds rEnrouemeut, ds li Porto de 
in \ oix, du Mal de Gorge des 
Prédicateur*, ds 1 Asthme, de la 
Hroochiir, us U Grippe et outres 
maladive de la gorge et des pou­
mons ( est le remede le mieux 
connu dana le inonde entier pour la 
guenaon de la toux, et il s*t recom­
mande par des médecin* eminent# et 
est la preparation favorite des chan­
teurs. des acteurs, des prédicateurs 
et des professeurs. Il adoucit la 
membrane enfinmmée, dégage lo 
flegme, arrête la toux et amène lo 
repot.

LE PECTOL-CERISE
d’AYER,

pris pour la consomption dans ses 
premieres phases, arrête toute aorte 
de progrès de la maladie, ot m* me 
dans ses dernières phases il calme 
la toux douloureuse et favorise un 
sommeil réparateur. Il est agreablo 
au goût, n'a besoin que d'être pris en 
petites doses et n’est point un obsta­
cle à la digestion ni n’intervient dans 
aucune des fonctions régulières dss 
organes. Comme médecine de ca# 
imprévus, chaque famille devrait être 
pourvue du Pectoral-Ceriso d’Ayer.

“ Ayant fait usa#* du Pectoral-Cerise 
d'AywV dans ma Umills pendant beau­
coup d’annee*. j* puià lo rec usina.»der 
pour toutes les maladies qu'il prérond
Saerir Sa ▼ente augmeoto chaque année 
ans mon établissemont, et mes pratiques 

croient que cet to préparation n a point 
d'eeale comme curatif de la toux.’’ — 
S. W. Parent, yueeesbury, N. B.

LE PECTOEAL-CEBISE
d’AYER.

P.éporè mt .c Dr J C. AjfT • (X, L*w*; • SUm. V«tà* 
p«/ teaTai Un Pr J #1 «T «i* lUcoa*. #» t».
Prompt à agir, «ûr de guérir.

L'AFFREUX IISSOHR
ENCORE DEFAIT i

Un résident de Heckstoii, Ont. dit :
Mes amis pensaient que 

J'allais mourir

UNE VICTOIRE ETONNANTE

sapoua i espoir ! espoir:

Fteqez courage, vous qui êtes atattus 
et au Gésespolr

La maladie et la mort éprouvent 
encore une défaite. La victoire est 
grande et décisive. La personne qui 
a été sauvée s’en rappellera A ja­
mais. M. John Irvine, de Heckstou, 
Ont., cultivateur bien connu et es­
timé envoie le récit suivant do sa 
délivrance de la mort. Il dit qu’il 
ne saurait trop vanter les mérites 
du Celer! Composé de Paine, le 
merveilleux restaurateur de la vie. 
M. Irvine écrit ce qui suit i

DAMES, ATTENTION!
UlUBCÛflSIOCRttU " “MIEUXMOKTCE CANADA - POURVUE «LUMItEt 

0^s2^»- ELICTK,OUE-JAMAIS °* RETARtt

asp
MARQUE ■MO Clïï II

'«S-Sïîsi
A fia do penaatir* aux dam** qui.. -éirv-.t fair* !*•*»*. 1* îa «oi* CerticeOI *t da 

pou 4* «brrr*. »cu# cevarrons 1# N e d-de**u~> ■oa coant S bobine* .1* »oi« * 
c* jare ei t bobiue* de poil d* cWvre. a uns Adresse quelconcu* sur recaption d* 21c*uU *& Ui&br*»-pOb:*.

CORTtCELLI SILK CO., LuniUe. ST-JEAN. QUEBEC.

Lot Ml* a coudra la plu* forte, la plu* lissé 
•t la plu* *lastiqu* qci soit labriqu**.

PEINTURE à PLANCHER
La mnilleuro du monde, elle sèche en six heures at déviant dura 

comma I# marbre

PEINTURES PREPAREES PURES
Eu troate couleurs différentes pour extérieur et 

intérieur do uiaiaou.4.

La plus grande luaDufacturo de peintures et vernis de U province

I». X>. ZD OiH> S «Se 01X3
iwst Err 11*0 KM LÙ

MONTREAL 120—j DO

Lor*qu on s on al servi une fol* en • *u »*rt 
toujours

SOIE A BOBINE CORTICE.LLI65—•—j no

La soie il bobine n’a point 
d’égale pour couture fi 
arrière-point, couture fi 
la main, pour la confec­
tion des robes et toutes 
les lius domestiques.

Essayez-U uns fois et vous n'en 
cmoloiersz pas d'autre.

WiRipiez .Y
LE BLMËDÊ.

Sa kg pNmiujfiLf
j TQJJ0ÜKSf"^ra' Lt, L\ VEKiïAB^JHn I SYSTÈME.

F>)ur Les Ressayez-;;

Ml
VPaij« LES 

ULCÈRES

—

POUR LA 
DÉBILITÉ

S i ■ 1

BRISTOL

R. SHARPLEY & FILS
lii.iot rin:itîs

Notre assortiment considerable ordinaire de magnifique Bijou* 
terie d’or, épingles, pendants, cclhe-s- anneaux 

en dessins très uniques.

3io>rn«i<:?s s i< >ui.< ><s i:ï-4
Bon* mouvament*. De tout* Description.

A ba* priH. | bpoclal* pour Cad*«UM«

Nous venons d?exposer en vente un magnifique assortiment da 
marchandises en cuivre et eu onyx, cabinets, tables ot 

lampes. I.u très beau choix do

PORCELAINE ROYAL WORCESTER ET 00ÜLT0N
225, RUE ST-JACQUES, 225

1* 1 _ _
o11 V!^

IMPORTATEUR OE FROMAGES ETRAN3CR9

Roquefort, Gruyère, Camembert, Brie, Neufchatel, Par­
mesan, Romanic, etc., etc.- o-----

AGENT GENERAL POUR TOUT UE CANADA DES

Manufactures de F. X. Baumert & Co., Antwerp. N.-Y.
------O------

Dépôt Général « liez

cV oie.
EN GROS SEULEMENT

Téléphone 129 uio 1 il 1 ’St-Pau]
jmnra^naaFi

T*0Uf\.

6Q-ANS
jj^pE-SUCCÉSj

conn Ei
TÛWIQUt
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mrtps

HALADIES
PU

FOIc

«ALLIES
D£3

REINS

gwJgKTPOUR • . .
ENRICHIR

TOHIDGE
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EECOKSIIIBilI
Le TONIQUE 

/# plus ênerp/puB
pour Convalescente, 
Vitiltords, L'emmos, 

Enfants débiles 
et toutes personnes 

délicates.

do'xr XJAXm
£u mu

SCC DE WE 
PEûSFEATEieCiiiüZ

Composé 
des substancef 

Indispensables à ta 
formation de la chsJrj 

muscolaires 
et des systèmes 

nerveux et osseux.

Le VIN DE V! AL est l*flB*ocîat’on f?e«»m<'di»'ament»lcsj>lufl aetlfs 
pr»ur combattre Anemia. Chlorose, Phtisie. Dyspepsie, Gastrites, 
Age critique. Epuisement nerveux. Débilité résultant de U vieil-1 
le.-se, longues convalescences et tout état de langueur et d amai- 
grisseiront caractérisé par la perle de l’appétit et des forces. , 
J*Jiarmacle J. TI AL. rue üe Bt'urbun, 14.1/YO\. • TcttnrMrairfal.

NOTES
(a) CD 2 D est meilleur.
(B Joué pour affaiblir les pions 

du centre et pouvoir lso attaquer 
pins tard.

c) Po :r pouvoir défendre le fai­
ble F FD.

cP) Faible; 17 TR 1D suivi de F 
3 FR aurait donné aux Blancs de 
grandes difficultés pour défendre 
leurs pions u u centre.

b Encor j Ici TR 1 D valait 
mieux.

r) Prendre le P FD était très ris­
qué.

(O) SI 19—P pr P, 20 D 4 D—P 3 
FK, 21 F 4 CR et gagrcn\

(H) Si 20—F 1 FK, 21 C 6 FR, éch.— 
P pr C—D pr P et gagnent.

11} SI forcé, les Biano# mena­
cent do D 6 TR

JOHN IRVINE
Il y a trois üds j’eus uue sévère 

attaque do grippe, qui me laissa 
dans un é:at faible et très débile. 
U’automne suivant j*ouB uue autre 
Attaque qui me laissa dans une très 
mauvaise condition. Ma santé était 
presque ruinée, je n’avais pas de 
force et étais courinuelleajent fati­
gué. _ j’étais tellement faible que 
mes jambes ne pouvaient supporter 
mou corps et je tombais souvent 
lorsque i essayais de travailler soit 
dan* le champ, soit dana la grange 
et étais obligé de rester couché 
partout où jo tombais, jusqu’à oo 
que J’eus réuni a lisez cle force pour 
me lever. Je n* -.vais pl s d’appé­
tit ot lorsque i’essiij'ais de manger 
afin de gagner des forces, j’endurais 
pendant des boires des souffrances 
indescriptibles. Il me semblait que 
je mourrais de fin lentement.

J’ai essayé plusieurs médecins 
mais je n’ai obtenu a cun bienfait 
de leer traitement. Mes amis pen­
saient qne j’allais mourir et je croie 
vraiment que je serais mortel je 
n’avais pas fait l’essai de votre 
Celevi Composé de Paine. J’en 
achetai six bouteilles et je puis dire 
consciencieusement quej’eu éprou­
vai plus de bienfaits que je n’en 
avais rêvé ; il a étéd’une p*lus gran­
de valeur que cent piastres oe re­
mèdes des médecins. Ma santé 
com', ençi A s'améliorer avant que 
j’eus fini la première bouteille et 
aujourd’hui ma sauté est complète­
ment rétablie. Je puis faire une 
aussi bonne journée de travail oue 
jamais et je puis manger n*;mpor*e 
quelle sorte de nourriture san* 
éprouver ensuite aucun malaise et 
je puis dormir aussi bien que lors­
que j’étais peu* g irçon.

Je n’ai paa é.é obligé de faire 
usage du Composéîdep.iis plusieurs 
mois, ce qni me convainc que la 
guériPon est porinniiente. J* sent 
qu’il est de mon devoir de fa^re 
conn&Urs A toutes les personne* qui 
souffrent, ce que le loleri Composé 
de Faine a fait pour moi et il me 
parait imuossible de dire tout ce 
que Je devrais en sa faveur.

M < femme qui souffrait depuis 
plusieurs années de rhuma isrre 
chronique a éprouvé beaucoup de 
soulagement par l’uspve de votre 
remède. Je vous envole ce témoU 
gnage «sus avoir é*é sollicité.

Votre, xespectaeesement,
JOHN IRVINE.

Célèbre Onpent da Père Aaeé
En rent« éaa* tentai îvs 

or**. L*po: ctnérol che* I* crop-iotair*
A» DUGAL. PSaraac «n. 139J rue St* 

Catkona* M*ntr*al ttl-jas

ÏÏM ET C
MUTES NOUVEAUTÉS. PRINTEMPS 1893

Grande variété de Manteaux et Collerettes, 
importés spécialement pour notre commerce de 
printemps.

AUSSI :—Immense assortiment de DRAPS 
STANLEY pour Costumes de Printemps et Colle­
rettes de Dames.

Toutes ces Marchandises sont Détaillées au Prix du Gros
TTUNT SZBTTXj ZPZEÜZXI

txs

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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FORTIFICATIONS
I«varu%ro i*iilrt*i»rUe par le

ge neral Herbert

Le* lecteur» tie la trouve*
root dauh os ai.tre Biidruit tie uotrB 
joara»! l^naîyte a*un»- tateque 
ViuleAlB our i’Etèmeiaent • ou*
lr» le gébcrul l.crbert. \ u.ci 
d’autre part uoe l.e U Ottawa
qui que le i'éu^ral a cm.*
ir*« qu’il était céceftaire c;e »uiiser 
à oietire ie pty» tu dét«n»e :

Ottawa, s - Le major Herbert 
■'oc u^e beau< ojp <iu renforcir 
l’armée du Ltnadt. de donner plut 
de nerf ^uz réglée militaire» que 
l’ou lié^l.^e uu pea t artout au La- 
A^iia. (>n parle de Cuangeoient ra­
dical qui terail opéré daa» le tone- 
tio.uiemeiit de la milice.

Iat» eetimationt comprennent 
d'iciporttnte» «oniirie» .ttl<-ctée» aux 
réformée et destinée» à l’établitsc— ! 
me ri t de nouveau et % la répu- j
ration de ceux qui <xi«uut déjà. J 
l ue forteresse fera élevée à Ftqui- 
mnlt, C. A. ; on parle du 
devant être fournie» par le gouver­
nement pour cette tin.

J.e» f> r* • h de l’artillerie, aux gnr- ‘ 
tûtou» de la Colombie Anglaise, té­
teront de beaucoup augmentées. 
Halifax, un de» point» principaux j 
uu ( .ti.ada, la porte principale du | 
fleuve ^ h ni- canrent.tera ai »si for- : 
tilic ; plut de 4.:> hommes faeront | 
ajouiéd à la garnison.

VAUDREUIL
La lutte est chaude 

1 es deux candidate, accompagnét 
d’orateurs, pircourent les difléren* 
tes paroisses du comté.

Une nombreuse n -.emblée a eu 
lieu, hie r, à Ste-Martbe. MM. lîain, 
Uornellier, Beauchamp et le candi­
dat, M. .Napoléon Chevrier, ont 
adressé la p iroi*-.

t eue aprè^-inidi, il y aura une 
granue assemblée à Newton; l’ho- 
Biorablo M. A. Ouimet, MAI. Ih r*te- 
rou, * ornellier et a .très adresse- 
ront ia parole. MM. i aurior. Tarte 
et ilarwood, le c.indidat libéral, te- 
ronl auüBi i reseuts.

IA “ TURF COMMiSSICN C0.M

Va t«meui toi a y trou«« pa» A» mrl
l e pro^£s drt accaté» dant ctt:t 

art .irts t’est contia *é h.er après- 
midi. On a entend le» témoignage» 
de MM. Frank Brady et John Hum- 
phrey». M. hr-dy, qui a r 
lém ^nage parfaitement désinté- 
re*»'. UU q -’il t. comme plusieurs 
au tree, nsq-é diverse» soBiine» à 
uifférriile» reprise» et que, naturel­
lement, cou.me il arrive toujourt, 
la fortune »’e»t montrée d’humeur 
cbangeant<. Il cou»!dere cepen­
dant que les aiLi r* » étaient con­
duite» d’une manière honnête. M. 
liomphrey» rend un témoignage 
aembiaDie A celui du premier té­
moin. La cause se continue aujour­
d’hui.

VIENT-IL DE RUSSIE ?

Avec la moitié d'as eü
Toute personne peut voir let 

effet» bienfaisant» de la buanderie 
TUOY tur tout le Li ge qui passe 
dan» cet étcblUæment, pour être 
nettoyé et embelli.

Outre le confort obtenu en f-isaut 
blanchir voire linge en dehors de 
la maison, cel ti qui est blanchi A la 
buanderie Tito Y poas'de une fraî­
cheur qui augmente beaucoup le 
confort et le bien-être en générai 
des personne» qui ont le plaisir de 
le porter.

VERRE DE FANTAISIE ' ■’H-

. *A • »t en •■♦U»!
c. * * ivée»

A. RAMSAY & SOH.Moatrtal
Fc.ntro» »ar «»rr»

KTAHI.IS EN 184*2
Fab'.ca'iü ce p o.-nbi. couleur», verni», etc

si 3> i»

N’attendez pas qne le printemps 
soit passe pour essayer le K. D. G. 
Il nettoie et guérit l’estomac, ren- 
forcit et règle le systèma On n’a 
besoin d aucun autre tonique. Pre 
uez-le maintenant. m-i

rJSi

■iiïy
C.R. PHILLIPS & CiE

wUCCCsaCiUr lie LC ubtlSA Mn.'^t 'o

BUANDERIE TROY
140 RUE ST-PIERRE

j Images, cadres, moulures, glaces 
pour miroirs de cheminé#, et I

Chevelures Psigases et Préparées autre., wii** eneaJrudea pour—vas* Lto - i images.
Style» Art.»:ique» les plus Meuvcaua j ^ ^ JLi, | 5'^ !NI.C*CjrlI. *

Succursales et téléphones dans 
toutes les partie» de la ville.

CHAMBRE DE COMMERCE
A isctnblto générale m. usuelle

I.a chambre de commerce a eu 
me téance des plu» importante», 
h «*r après-midi.

M. i. E. Morin était au fauteuil.
l'arnu le» personnel présente» on 

remarquait: MM. H Laporte, A La- 
hrecque, L K Geoflrion, A Aumont, 
J> l’arir.eau, M I* P, J C ontant, J 1) 
Holland, J B A Lanctôt, J haynes, 
J Languedoc, A Thoma», K Maillé, 
Oïl .MaHsicotte, P A Vilbon, S Ho- 
bltaille. E I.marnée, C P l haguon. 
Htionier, K Auinond, C H Catelli 
et J. Lanois.

Le president a pansé en revue les 
travaux faits par le conseil le mois 
dernier. Il a aussi profité de l’occa- 
» on pour suggérer plusieurs me­
sures pratiques et pour parler de la 
possibilité d île excursion des 
membres de la Chambre à Chicago.

Le secrétaire fait ensuite le rap­
port des recettes et ties finances 
pour Pannée expirée. Les finances 
bout dans un état prospère, mais 
elles le «eraient davantage si les 
collections n’étaient pas si lentes.

M. Morin, jr, ayant donné «a 
résignation comme membre du con­
seil, Il est remplacé par M. Uohier, 
agent d’immeubles.

i>09 lemerelements tout votés il 
M. Morin, jr, pour les services qu’il 
a rendus à la Chambre de Commerce.

M. L. Ë. Morin,président, propose 
qu’un comité soit nommé afin de 
suggérer au procureur-général les 
meilleurs moyens à prendre pour 
protéger le commerce contre les 
banqueroutes dans la prochaine 
refondu du code de procédure.

M. Kent sera à la tête du ce co­
mité.

Dans lo mois dernier 29 nouveaux 
membres ont été admis.

On proposed© demander Pavis de 
toutes les Chambres de Commerce 
do la province pour l’adoption 
de bonnes lois de faillite afin de 
protéger les commerçants.

On demande de changer le mode 
l’élection des ofliciers, modo qui 
renferme tant de complications.

MM. Contant et Cîeoffrion propo­
sent que le comité do régie ait le 
droit de remplacer un membre qui 
s’absentera deux mois consécutifs, 
A moins qu’il n’ait obtenu son con­
gé pour cause valable.

M. iieoffriou demande que le pré- 
jldent et le vice-president ne soient 
pas rééligibles en troisième terme. 
Cette proposition est adoptée.

La Chambre de Commerce a ap­
pris avec plaisir qu’on lui avait ac­
cordé d’eiiNoyor un représentant 
au bureau du havre.

Cinq nouveaux membres ont été 
admis: MM. F. P. Malhys, vice- 
consul do la Belgique, F. Y. Craig, 
C. Kobillr.rd, 1- Comptois et L. A. 
W. l’roulx.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Pe la Semaine Religieuse) 
PRIÈRES DI S QUARANTE HEURES 
Dimanche, 9 avril,couvent de La- 

Chine; mardi, 11, Ste-Théodotie ; 
jeudi, 1.1, St-Kaphail de Pile Bi- 
tard; samedi. 13. Frères des Ecoles 
chrétiennes Noviciat).

« KKIUES EXTRAORDINAIRES 
Dimanche, 9 Annonce de la fête 

de la St ©-Famille.
Académie St-Denis, mardi, 11— 

Continuation.
Dimanche, 16—Fête du titulaire 

de la Ste-Famille à Boucherville.

i

L» gênerai Herbert critiqué
QtXÉSBC, B El/ri'ludlt écrit

BB très fort art.cic. dan» lequel il _______ ____________________
r- ; r . tlt an g' BéfaJ H* ri-ert son '
parti pris ci’enTever de Québec tout ” L’Mïer vi venir encore
CB qui pent lui donner un cachet 
d’iuipcrtance quelconque. Il cri- 
tiq'.t le transfert da l’école de cava­
lerie, de cette ville & Toronto et la 
mise à la retraite du fondateur de 
cette école, ie colonel Turnbull.
L*Evénement va jusqu’à dire que le 
général a dfl faire son métier eu 
Tiustie, où l’arbitraire et la domi­
nation font loi ; que son nom 
44 ivot ” sent beaucoup le russe ; le 
général, dit l*£’tré»«roei»t, va ap­
prendre que le peuple canadien 
u’est phs tait pour ces règles de 1er 
et qu’il ne souffre pas tea façons 
cavalières, même quand elles vien­
nent d'un Busse déguisé.

L« départes
COU pre*

BicLlc d une r

yiONTHKAL
C - uo* nu

FOURRURES
L© fouiL de bauqueroute 

de fourruresi de A. BRA 
HADI est offert à ua es­
compte de j à

J. PALMER ti FILS
KM SUE NOTRE DAME

L C. tie TONNANCOUR
duvient de recevoir *on importai 

printemps qui ►urpa-*o ouïe» cci.e» 
qu ii a i*ite-jinqu u ce our. Auoune 
uiu'.x.n a Montreal peut ree.iemem mon- 
irer un choix au»-i bem. an^i ricne ot 
au^i varie. I- i.. de Tonnancour a re*;u 
de Min c6te un maaniüque a-.M>rt:i..cnt 
di»t» «.*«d' pour o.>*r unie» ••» mu .•<'auv. 
et il cngaitM : oectueu .«nient P d .ï: e- 
ie bicn v "Uieir lui faire uu*» viNjte ,. a. ; 

’aller aJIÎeur-. • tno

LES VAUTOURS

&o ropaiBsent de Ihoanenr des filles
Ottawa, 6—Une Jeune fille de 

celte ville, dont on tait 1© nom, 
vient d’être victime d’une lâche 
trahison. Llle était conrtisée assi­
dûment par un jeune homme depuis 
un r.n, et jamais l'ombre d’une que­
relle n’est venue voiler le ciel de 
leurs amours réciproques ; on était 
sous l’impression qu’un mariage 
entre le charmant couple aurait 
lieu d’une semaine il l’autre.

Les parents de la jeune fille vin­
rent, ces jours derniers, trouver le 
Don Juan, et ils obtinrent de lui la 
nromt use cl» marier sa victime, dont 
il avait lâchement abusé. Lejeune 
homme obtint 24 heures pour 
mettre sa promesse à exécution, 
mais il a profité de co répit pour 
fuir à St-Albans, Etats-Unis. Les

arents du la jeune tille sont au 
désespoir.

Les fourrrurcs de BRA- 
HADI ont été longtemps 
eu renommée dans tout le 
Canada comme étant de 
la meilleure qualité et les 
mieux finies.

Voici une occasion d’a­
cheter vos fourrures pour 
la saison prochaine à en­
viron 1b moitié du prix 
qu’elles vous coûteraient 
alors.

Rappelez-vous qu’avec 
$12.50 maintenant vous 
pouvez acheter autant 
qu’avec $25.00 dans six 
mois. Un boa placement.

TEINTURE
----------o-: ET o----------

NETTOYAGE

Oa t« nt «t oa nettoie d’uo» fa^on supérieu­
re It;-1 «-(Mtuin- « de reeedJcs p&riu-«»u» iSfi-r™. 
le* co*tujc*-' de toile :t«*. le» « ostufOo Militai­
re». !• « uoîiurtnei d'oîflcierr, etc., le* toilette-* 
de pour dame*, i'** coutumes de -••ir-.M.**.d» 
prouicntrir. It* uianteaux. l<>-« (Jilov, le* 
rn»Dtc&. lr* peignoir-, îe-. manteaux d'o»n*ra. 
etc. IM tentar .. le» rideaux dt-tou u ^ t-orton. 
le» tapir d-* piano* et de table*, tes jxuUlasson^ 
Je* couverture ri, Ioa rubans ia -«.ie.li- velours. 
1a peluche, etc au viel *Labi:«N<‘mcnt bi* n 
connu :

Tciephon» BvU U3BI

R.G.GAUCHER

Peinture a l'épreuve du Feu 
et l'Eau

Premierprixobtenu Diplôme obtenu S j 

b rExpo*iucn Pruvin- l'Expo-itleA de Môtt- |
cUk:*-otUvia !?:«. trcal—ISSI ISBL

IMPOHTATEUR DE
r* >: it u o n > i : it i is

fl9 et rue St Paul. Montreal

__ Article* de r . ch» et de ciioM». Ic.' M^-ino I 
------L^.X.------

sit ctsmeit ut suent
DU CANADA, MONTREAL

tLimitéo)
; Manufacturier* de* Sucres raUfinée» d# la 
i célèbre marju*

ST UUREiT, No 246

IMPORTATION DIRECTE

EAUX-DE-VIE ET FINES CHAMPAGNES
des meilleures marques de Cognac-France

ACIFIQUE
Canadien

TRAINS SPECIAUX
COLONS ET LEÜBS MENAGES

©l iTTKitaarr
' Cetrlefon Junction U 9 OO p.m , Mural. 

*— >t« »» et i.» Avril itta
Peurt » que le nombre de* eolun* et A** egeu 

I aeti ►uiB-anT.
j Celte dl*|*v«;. i a .1* train* rap U** #*t pr.^e 

.Uu* le b.t do a. ..nc au» ec i^eaux . . i*.*
j mvnniAcete'N cu'i»»ruor »» d» vcea^r . :»
I Btéme letups que Unftxe* cl aj piv.i-

•icnncineet.
iVmr Iri* ooloa- qui «.••.relit voyafrr ...c» 

h*»*»»*, «le» lr« - ; .«rtrnt Uo SloutMel » 
&.4y pjn.. c haqu. i. d»l.i ■emnbie.nvec «le*
Chur* colon* et ta

Pour autre* inf r 'ton*. It-e* I» r «at;>b l 
FKLK KAOTîv » OIM - .v Si l.F.Ï * tt.-i. t 
•et» «lonnc* *ur . i .. h.a 4 la, ni d« bu* 
leta le plu* proche, ou ► adre-^r aux

Bureaux oo* BUlete A Montreal 
2tt rue Bt «Incquo» et tua ttutton»

Chemin de Fer Montréal et Sorsl
&EJ: T J

Spéeialiies deviGsfins de Bordeaux, de Bourgogne et du Bhio.Viosde 
Champagne, Vins de Messe.en fuis et encaisses, Vins Etrangers

LA COLOMBIE ANGLAISE

Agitation contre lo gouvernement
Vancouver, C. A., 8 —Il y a de 

nombreuses protestations contre le 
gouvernement, à propos des dépen- 
h« s occasionnée») par la construction 
des bûÜBseHdu parlement. On trou­
ve quo i^üUO.OOO pour abriter les dé­
putés d’uno province qui n’a pres­
que pas do routes et qui se trouve 
trop pauvre pour accorder des sub­
side:* aux entreprises nationales, 
est exorbitant et exagéré. On parle 
d’une grandenssembléepublique où 
serait discutée la possibilité do la 
séparation de Vancouver du reste 
de la province.

LES PURITAINS

Jeûnent une fois par année
Boston, Mass.,8—Le jour de jeû­

ne annuel, institué jadis par les pu­
ritains, a été observé, hier, comme 
jour do fête dans les Etats du Mas­
sachusetts et du New-Hampshire. 
Les administrations publiques 
étaient fermées, conformément à la 
loi de ces Etats,et les affaires étaient 
suspendues. Mais, comme dans ces 
dernières années, le jour de jeûne a 
été plutôt une fête mondaine que 
religieuse.

Coin de la Côte St-Lambert
ET DK LA RUE

NOTRE-DAME

N.B.—La vente ne durera 
que peu de temps.

VOYEZ et vous SEREZ
CONVAINCU

; Que nous avons lo plus grand aMortimcut de

MEUBLES

Idc 1» Puissance. Nous ne vendons ou© pour 
urgoni comptant et noe prix sont d© moitié 

plus bas que le* maivons de crédit.
Donnez-vous «eulement le trouble de compa­

rer ©t non* nomine* «-©rtaims 
do vos commande*.

BENAÜD, KING & PATTERSON

BUREAUX :

2435 rue Notro'Dsme, 221 rue 
McGill, 1595 rue Ste Ca- j __therine. ____

I ROLLAND & FRERE
tti RUE ST-PAUL MONTREAL

Importateur» de foi: ml turc s po-: r moublicr» 
et bo-irreur*. corn me ferrure-*, pui^nee'». \ i •* 
& miroir, rouletnar crin, xn etoupe,
Üuie.tac.. etc. Le# eeuls agent* pour la compa­
gnie de meubles de î<t J^rOtne, pour lesquels 
non* i;araiiti<Hou* la fabrication cKbons 
lout© competition d© U provin-© d Ontario, 
nom o-peron.-* que voi^i saurez encourager 
un© nouvelle manufacture co notre province.

Don :, domandex a rosfou:-ni--ieur«les meu­
bles de .Si Jerome qui sont de premirro ©lu.- •.* 
etdu denuorKoau U •—ji.o

GABTH & CIE
FABRICANTS

536 à 542 Rue Craig--536 à 542
MONTREAL

Vene* «f examinez notre nouvel n mrümeni 
de nos nouveaux appareils pour le

GAZ ET L’ÉLECTSICITÉ
CHANDELIERS.

TASdEAUX
lampes.

GLOBES, eto.eto.

Nous avocs un Assortiment complot d© oos
marchandises et les prix sont n la port*© d* 
tou*. 141—mjb—JQO

Premiere quallt*, pureté absolue.
Faiic* d’après lea procedé* le* plus nouveaux 

avec ùt.* matin.ne* a’ueuurtoa* Pu* 
fcurpnsse.

Sucres en morceoux,
Boite* de 60 ISO ibu

Crown” granulé.
Murquc >pF*t ialc, ,e moilleur qui s» f-V. «

Granulé extra.
Qualité supérieufa

Sucres crème.
Pii.-, •nohéu

Sucres jaunes.
De lou.o* qualités et marques.

Sirops,
De tout© qualité en quarte et demi quarts.

Seuls fabricants
De ©trop* ao pr timor ordre en bol to v de

AUX DAMES-"»,ÎS
ployé avec s-u •te* i»ar des mUherj de txr- 
De*, est un r<‘m« «ie sur et cer tain. If n’ogit

. Tron­
cs: un r< ra'*ie sür et certain. Il 

q u " tur lea organe» goteratrnr* ©t guérilla 
su];; c- ;..n do n Importe quelle taur-c. Les 
peixjt.no-enceinte* ou susceptible» de i ôtre 
n© devraient p-v- s en -orrir avant eue la 
que«ticn soit india< n tablemen t tranchée <lans 
lanègative, . tendu que leur ©tuploic aurai» 
ée» résulUit* lltrercn:* do emix «,uo l’on en 
dé*ire. i'ar !;i T,<'-:e. ^1. Reu*«ignemctils

ne
élan

oomplet*. cacbcte-, :>c. Tho i^an» Jied 
Co, Montréal, t an -, la. A Tentin' j. ir John 
T. Lyon, coin de-- rue* ftleury et t’raitr. A. 
D( arr. coin des re.es St 1 »euifi et Si» Cataeri- 
no. F. E. Morgan, 17 rue Prince Arthur. 
_________ _____ M ino—mj»

GELATINE
Il .-inrlch’* ra/Snee blanche et ro«© pour fa­

mille. en carton do 1 et 2 ©noos, pour vente en 
ct< > par L. ‘ ha]. ;t Fils A Cio,Hudon. Hébert 
ec Cie. N. Ouintal is: Fils, et en detail par Du- 
fresne et Mongcnais. et tou* le* utdeiem le* 
mieux counu-. C. A. LIFF1TON U OIK, 
Agents pour le Canada. ICM-jno

132—8

Meubb*s et Literie, 
052 rue Craig.

LE PISTOLET
N est pas un Instrument de conciliation

Win. GUI. &£é de 44ans, est accusé 
d’avoir tenté d’ôier ia vïo à sa fem­
me, Odile Oonsincau, qui vivait sé­
parée de lui depuis deux uns. Hier 
soir. A la snite d'une querelle, il a 
tiré de k.i poche ;iii pistolet, mena- 
snt de lui 11 .unber la cervelle. La 
•lie-sœur de l’accusé est interve­

nue, et la police, avertie, a arrêté 
QUL

Société dos Artisans
FKTE PATRONALE

Dimanche, le 16 avril coupant, 
fPte de l i Sainte-Famille, Ia Société 
des Artisan■« Canadiens • Français 
célébrera sa fête patronale avec un 
éclat ex raordmairo. La pro­
cession commencera à défiler ük 9 h. 
de la Place d’Armes par les rues St- 
Jacques, Si-Lambert. St-naurent, 
et Stc-C.»th«rir.e jusqu'à l’éplise St- 
Vincent de Paul près delà rue Ful- 
jnm», où sera c: antée une messe 
solennelle à Hd brs. Un prédica­
teur renommé donnera le sermon 
de circon»t-uce.

__Cachemires de riches nuances,
é oTes pour robes les plus nouvel­
le», prix étonnant» de bon marché, 
ch, 2 v Oté «st î-afiécfefK rue S» 
LaartnW

Faillite considérable a Liverpool
Liverpool, 8—Wimipfheim et Co, 

courtiers, ont failli. PaHeif, £70,000. 
Cette faillite n entraîné celles de 
James Berters et Co et de Marks 
ot Co.

—La maison Côté et I.aflèche, 227 
rue St-Laurent, o le plaisir d’an- 
noncer qu’elle a*retenu les services 
de Mlle .Marchand, modiste dérobés 
d’une grande habileté, ainsi que 
ceux d’un tailleur de première clas­
se. Une visite est respectueuse­
ment sollicitée.

Carrosses et meubles
La vente des carrosses d’enfants 

augmente tous les jours chez Per­
rault et Cie, pane qu’ils sont re­
connus comme les meilleurs, les 
mieux finis et les moins chers.

Hâtez-vous de venir faire votre 
choix avant que notre immense 
stock soit épuisé. Ainsi qu’un as­
sortiment de meubles, poêles, etc. 

Perrault & Cie, 
Marchands de meubles, etc., 

1510 rue Ste-Catherine.

La chance est pour ceux qui iront 
chez L. Blanchet, 19 rue î^t-i.eurent, 
pour acheter vos Hardes faites pour 
hommes, jeunes gens et enfants, 
tels que Pardessus, Habillements, 
le plus beau choix que vous puis­
siez voir; la chance est que vous 
pouvez avoir meilleure valeur pour 
\otro argent que n’importe où ail­
leurs; aussi un très bel assortiment 
de Mercerie» les plus nouvelles vous 
est offert an prix du gros.

Loterie du Peuple
Au tirage du 28 mars dernier Fé­

lix Paquette, 103 rue Hermine, Qué­
bec, porteur da billet £îo 59674, a 
gagné ï100. 3 6 7 8

—Deux amis se rencontrant hier 
sur la rue St Jacques : Tiens bon­
jours Emile. Où vas-tu? Ernest lui 
répond. Comment I ne sais-tu pat 
que le magasin de Jos Deslauners 
est réouvert par Dupuis, Lanoix et 
Cie., je m’en vais acheter un de 
leurs chapeaux i»ouv, aux. C’est 
to g t un stock frais et l’ami ‘‘Joe ” 
tst encore là pour nous servir an 
No 2050 Notre-Dame, prêt da carré 
Chaboillez. 130—2

à Fruits
ET FOURCHETTES

En arasai solid© ou en électro plaqué «ie la 
meilleure qualité arec

Manches en Argent ou en Perle
En boite de une ou «leux douzaines.

NOUVEAUX MODELES

Un Cadeau de Noces utile

HENRY BIRKS & FILS
235-37 rue SNacques. montré!)

Les commandes par la poste, une
spécialité.14^

QU'IL EST SAGE
Pour un homme c* une femme, bien one 

leur* moyens soient limites, d'unir leurs for­
ces et d'atteindre un bonheur plu* grand et 
plu* pur. une mai-on confortable, r est .»-dire 
un foyer de bonheur. No» magasin* sont 
ceux qui conriennmt è d*’ telles person:, *. 
Ils peuvent -o preou^r. ici. ton* le* meuble* 
dont ils ont besoin, c'est A-dire tout ce qui est 
requis eoit pour meubler une mai-on neuve 
ou pour »n garnir tin©. Nous mentionnons 
spécialement nos Poêle» et Range* de* meil­
leur* fabn-ant* et m * Ameublement-, de 
chambre h coucher à f 12.50. fl.VOU. SIS.'N) et 
$21.00 : Armoires et Table* en rallonge en 
frêne, chene et noyer. Pate reset tousle* Meu­
ble* de fantaisie pour la mai*on.

Nom-somme» pr**!* h meunier vos maison* 
oou-. le plus court «if lai. et de faire crédit à 
toute personne «ligne d© confiance.

La moindre su;rce*!ion du printemps fait 
sonfp-r aux CarosM-s de bebe*. Pourquoi ne 
pas von* procurer tin C'aro**e de bebe* de 
non*. d«* maintenant f Non# voue en Ten­
dron* un. en exigeant une somme tr^ minime 
comme premier paiement, et vous donnerons 
du delai pour payer la balance a de» condi­
tions facile*.

«V °v5n: n

I is. Ca.

Toutes les dernières nouveautés de 
la saison sont reçues

Grand choix d'étoffes à robes de tout genre 
cachemire, bengaline, whip-cord de fantaisie, 
cheviots, nuances diagonal, chàlis, rien de plus 
beau tout laine à partir do 20c, Serge fran­
çaise, jolies couleurs, tout laine 20c, etc., etc.

Magnifiques garnitures pour appareiller.
Grand assortiment d’indiennes et sateens 

jolis et bon marché.
Malgré la grande vente de manteaux de­

puis 1 ouverture du printemps il en reste encore 
un bien beau choix.

Le nouveau département de modes dans 
les fleurs, plumes de chapeaux, de vrais bijoux, 
etc., a obtenu un succès extraordinaire.

Tout le inonde s'accorde à dire que c’est 
un des pins beaux de Montréal

Tweeds, tweeds, jolis et tout laine 
à partir de 35c.

N. TOUSiGNANT
295 RUE ST-LAURENT. Coin Mignonne

122-1

1678 et 1680

RUE NOTRE • DAME
T. A. EM M AN â, G»raat

151—Jno

SAVEZ-VOUS quel e*t 
cet homme/ C’éslle IVre 

Mollingcr. l'r-'tre med.via 
icTrr^ Hill. Allegheny City.
‘e I>> RHeumatism Cur»

contre la »ciaUau«. le* rha 
mati*mr* inflammatoire-ou 
ma*cuiaire*ou la ne\ rabfie. 
K. .e. Koileptic Fir Cure. n- 
re :>pi:cp*ie.la vlon*e de Si 

mOuv -t toutes le* maladie» 
^■nerveuse* fLLeCatarrhCu 
|H~e catarrhe. JL In-
^^di«e* ion Cure, contre la

ùrspepei© et le» m*loUi.** du foie, $L<*1 The 
p.-'ur le B.o«*q Tco) pu»nra la constipa
ti. r ie mal de t -r© et uertfiera le sanif. XJg. 
Kn vente par tou* le* parroaciens. Lymoa. 
Enox A Cie eceoiten Montreal et To-
reu'o. iiuerlscm garantie on arsent rembour­
re. Il ■> en a paè d© veritable* sao* eue mou 
»om eoit «ur chaque paque» A. F. SAW- 
Mi la. Afiasboar. Fa. AJ—Q b—Jno

Beaux meubla» de bureaux Pupi 
tre* a^t-c rideaux en-des*u*. pupitre* 

rotatif*, pupitre* tournant e* se bal*n..*ant, 
pupitre* cjiindnque*. pupitres avec de*«u* 
plat*, pupitres e levés, pupitre* pour 
pupitre* confectionnes *ar comm \nde. table* 
ix>ur salle d • reunion* ou de délibérations, 
chaises de bureaux, chaise* d op~ra “n noyer, 
ebéne er ©«’rider. \je plu* «frendassortiment, 
les meilleurs de«sms. les prix le» pi.x« ba.*. 
^eul OKcrt t>^ur la “ Canxdiat OŒ«.e an i 
s<-hool Furniture Co ". Toute* le* marchan­
dise* sont marquees en chiffre* rUibies et ira- 
lantie* telle* que représentée*. On n emploi© 
ni solliciteur- ni de* £en» a commission. Re­
parations et chamnments. F.timaîiOTi* four­
nie* ponr ouvrez© spécial. H. NTÎHTIV- 
GALK. Fnbn ant de pupitre* pratique. T et f 
rue St Jeon. Telephone lt»l. 67 mi#-tno

'M
m iBiU i
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MEUBLES
VENDUS AU COMPTANT

----- OU A -----

COURTE ÉCHÉANCE
A des personne* resptnsthlei

EAU-DE-VIE de Marc de Bourgogne* VERMOUTHS Français 
ot Italiens, LIQUEURS do Bordeaux et do Hollande, 

ABSINTHE SUISSE. WHISKY Ecos­
sa s et Irlandais.

Spécialités de îhés et Cafés. Conserves, Fruits
Tout produits alimentaires, etc., etc..

LE FAMEUX CHOCOLAT GRONDARD

EMIS & F ILS
Entrepôt de Liqueurs et Fuduits Alimentaires

----------GROS ET DETAIL----------

24C—R UE S A1N T- LA L R EN T—24Ü

A oommanco* ‘u- d* ie JU mare, lo» u dni 
«ur 1© * bemin de to .Vout real si s,.roi oArqu- 
leronl eomm» nuit 1 -«ua Mon i real, k ^ 
litu\aventure à i.ii . arrivant -«4 
Oucet a TAS p.m.. lu MintS.irel Ou«*t è .■ M 
o.m.. arrivant a Montre . .re llonaveniuro 
à ». 10 a.m, dlmatwli* «-x. «^

II. REACCHKMIN.
114—jno G« nuit GoaaraV

,àk ‘AVIS
V'W'jpf ---------------

ZS0'

AVIS PUBLIC c.t «loi.ne par Vq* pre*« p.e* 
qu© tout© portoMinu dr.tr.tnt cortfctrulr* uue 
ottvo ou un© ehtlt© a chat t» u i* au» ut» «ti » 
trottoir* de la Cit©, Uo\ ru • i foire lu .Uuu«u»i«» 
au i'omUo des Cbt'tufn-. atln «i Vn obtenir la 
iwnniaaton ronforui' Cveni «u reel» ruent No 
4^, ut 11 sera pkhxhI© ..mir# ion to poreoim* 
contrevenant a la ho< tiou i dudit rvulunu-nl

PKRCIVAL V,. ST i i FORGE,
tn*iiv< tour du la CltA.

Bureau do l’Inspecteur rie la Cité, 
llôUil-do-ViUr.

Munireal. 6 avili IrvZh Ui- *

AVIS 1*U UJLiIO

Placez votre Iigeot
Aux entrepôts de pianos et orgues de

G. W. LINDSAY
2270 RUE STE-CATHER1NE

Elauxpi’htsiitiBouchers
L - ; ';i ______ _

> É'>'k

Avia public e»t par lo pr»««'nt donué qua 
qui»-onaue d©aire> tenirun«i«l|-riv*deb»»'.i- 
cher doit •© pnK-’Urcr un© licem - a oel effel 
et payer au bureau du r lo prix Impo*
kc par !«• rè^Umicnt, «avoir : |1W). !»• ou arauO 
le premier j«»ur do njal pnx’halii. Quiconque 
o<Bligera ùo «e conformer a eut a via aora 
poursuivi suivant la loi.

Par ordre.
L. O. DAVID,

Ûretlo’r de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité. \
Hôtel d« Ville, r

MontréaJ. 4 avril 1883. J lüé—4

j. & p. mmm
Cota des Neiges, Montréal

Impôt ’.atours et manufacturier* de
Monumerre, tombe*, ch.-*rnlor». Po­

te aux. conince e» toute» eortwa 
A’ouvr;iscs tJe c:motiCro»

fteparatu * en P'iu* (.©nrc* A di - prix tré» 
modert - l’a 1 ufo pri\o*-: J. Druuot, Lût»
de» N'ciK' 1 4600.L * • U le phone eye^_
Mon u

LAO< IPAGNIK D'ASSURANCE

Vieux instruments acceptés en déduction de paiement

<!.:iéü!

N

m

t TuIlTES LES FESSSHHES UCfiEBBLES
AU SUJET PUS VfcMTUK»

L’EAU ST LEON
A la Uompa^nie <1 .-au bt Léon, Montréal.

M W»hikurm,—J'al «nufTert du rbumati*tno 
et »1© la Eouttc pendant « »nq un», .l’ui < iyij 
un errand nombre do rem- «le» pour obtenir «lu 
«©uîu^< im-n;. mai* je n’ai pu en obtenir q io 
lor*<|U*-.i»? « ommencai » fair© ii*n{f<' d« vol r« 
eau tuiBvraii» M Leon fralclm de* *ou: .1 ai
trouvé .i».» l’o »:t n i un ex-©lient rein»*1«\ Fil1» 
ma oonné enfUuc «Ati-fari.ou. .11(011*01110 
fortmnent aux personne* qui «ourfrent d« i 
niai o i. . - i «if-su^ «!'■ n fm;© iiaa^re. I. A. 
ROIS V1J:T.pronnniMiro «m lle*iautnnt Coin- 
hier*-ia! « l pr --...Tent do ^A*^ooial«on d»,* «joa- 
•eillei d© viUe. Que.

Cett«j eau < clèbro esc verni u© par le* phar» 
znaclo?,* et le* épicieia a V5 ( «afin* le xallua.

Au■« à en (£io* ci «.-n détail par

LA CIE D’EAü SAINT - LEON, No 54 Carré Victoria
No* eoula eu»bouteilleurs sont MM. C. Robillard et Cie.. 27 rue fct-An«Jr«'-.

73—1 TELEPHONE 1433

DE HARTFORD
fubit 1©.- ©prouve* du temp* et 1©« épreuve* 

du feu. Contre ’«o feu seulement. Capital 
comptant|2.o0û.OOU. ItèglcoieutH prompt* et 
lilH-raux. Gerald K. llart. if©rant général 
j»our lo Canada : t».Maitland Bmithet Gnécave 
j;. I .i>:e. a^cut*a MontrcaL Bureaux 114 me 
btJacouo». 288—jno

UN REMEDE ABSOLU
--------------------^

CONTRE L’INDIGESTION
A s Sue- E 2 * VOUS CUE TuTTirRutT» 
EST hUH CHAQUE. PAOUCT OC 3*

PILUt||L^
POUR*

AFFECTIONS ÊlUEUSES &c-

l.KM I W ^VTJ YtÆTSii

jyr. S-a_^<zji] & ifxjIiS
Coin des rues Sainte Catherine et St Laurent

Coin des rues Craig et Saint'Laurent
Coin des rues Montcalm et Sainte-Catherine» (Eat). I

LIS RURLIO APRKKOIK I.1ZH A^IVOIVOEUI*W IlOIVIVJRXICS
C’est maintenant le temps d’ouvrir votre portefeuille. Nous donnons 
s les acheteurs la même bonne valeur et vendons toujours à des priâtà tous les acheteurs la même bonne valeur et vendons toujours 

moindres que ceux auxquels les autres marchands peuvent acheter.
w»».oo—i»a.i«i>i:h!»ijh i>ij l’itirv'i'ij’.Mi'w s* 10.00

SYSTEME DE COUPE ©t de oouîu.re d© 
Moi© Keil«vx. medotiWi à l'Lxpo-uuon ,

! U»Jv©r»eile de Port*. Ce «) -feme *;mpl© ©t j 
1 «ûr »rUe i a;»*-envnt. En Lu.: .ourvde i©\oth !
; tonte de me peur tailler a perfection ©©* man- .

1 féaux et robi*» d âpre* ce sv-r.-me qui con*i*te j 
dan* k* manieznen: d un outlLa»e. Efi«ei?né 
par Mme le FroEc^ur ÜJLUuN. N*o L» rue i 
OdLorMa < JA.'—jno i

f
T. E. & A. MARTIN

1924 RUE NOTRE-DAME
Que’q -es port#» à l’oaeat de l’édifice 

Laimor&L ci-devant Fes A

Notre assortiment de pardessus du printemps à $8 et 1510 ne peut 
être surpassé. Vous vous demanderez comment il est possible de donner 
une si bonne valeur. Des milliers de clients apprécient nos trois grands 
établissements parce qu’ils sont toujours certains d’y trouver l’assorti­
ment le plus considérable et le plus beau de vêtements confectionnés pa? 
tailleur, à des prix remarquablement bas. > _

66.00—HABILLEMENTS DU PRINTEMPS----88.00
Nos bons habillements ne vous coûtent pas plus cher que ceux de 

qualité inférieure vendus par d’autres marchands. Pour , $10 nous vous 
vendrons un habillement en tweeds écossais ou canadien tout laine, aveo 
lequel vous pourrez vous asseoir, marcher et onverser durant tout l’été 
et qui paraîtra encore presqu’aussi bon qu’un «euf.
Habillements de petits garçons ! Habillements de petits garçons !

Habillements de 
fort et beau. $2 et $2. 
écossais et canadien tout 
pour adolescents en tweed tout laine, 3 pièces, pantalons ( i, très du­
rables, $3 50 et $4 ; .Beaux habillements en tweed pour ai ents, tout 
laine 3 pièces: pantalons longs,très beaux ot très bons, $4 SO.Costu- 

| mes de première communion en serge noire ou vénitienne, p >ur petits 
j garçons, depuis $3 en montant.

■■ 1 1 ■ »■ > 1 U1 1 ............
Notre expérience pratique dans notre département d’ouvrages sur commar *st une garan­

tie positive que nous pouvons vous fournir loua les vêtements dont vous avez be s < vous donner 
satisfaction, et ce à environ la moitié du prix que vous paierez chez les autres rs.

Venez examiner notre assortiment de pardessus du printemps en draf bleu vénitien tout 
laine, que nous confectionnons sur commande à $10. Notre assortiment de tv$fed tout laine t

Martin^
US—2

habillemcnU confectionnés sur commande que nous vendons $10 est à excessive] bon marché»

4

454

8
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MONTREAL, 8 AVRIL 1693

LE TRAITE DE COMMERCE AVEC 
LA FRANCE

La queotlon du traité deoommer- 
|« fracco-canadieD lait toujours 
l’objet des conversations et des pré- 
ocu upations du moud* ofliclel d’Ot­
tawa.

On sssnre que le gouvernement 
français n’a pas rom du toute négo­
ciation avec les autorités canadien­
nes, malgré les discours extraordi­
naires du ministre des finances, par­
ce qu’on lui a donnél’assuranceque 
le traité serait présenté & la pro­
chaine session comme mesure gou­
vernementale.

C'était la seule solution possible 
é cette affaire si mal menée, si une 
solution devait lui étrs donnée. LA 
Pressis l’avait indiquée dés le dé­
but de l’imbroglio.

Il est possible, prooable même, 
que l’on fusse au traité quelques 
changements «ans importance mais 
donnant satisfaction à de jûHtes sus­
ceptibilités ; mais on peut, dès main­
tenant être assuré que le traité res­
tera dans son ensomble tel qu’il est, 
étant certainement la meilleure 
convention douanière qu’on puisse 
faire dans les circonstancss pré­
sentes.

AFFAIRES CIVIQUES

BeycottSs
C’est sérieux, très sérieux, mais 

ce n’est pas grave ; La Presse est 
boycottée par l’avocat de la corpo­
ration, le plus ancien eu gr de.

Ce n’est pas la première fois que 
pareille misfortune ivoua arrive j 
nous pourrions même Lire que nous 

ods été en but A r ^li^^ottage

Roy,
i . R., dès le début do la dWcussion 
de la corvée, eu 1885. Npus n’en 
sommes pas mort, nous n^en avons 

pas souffert, nous n’en avons même 
pas été incommodé daim l’étude 
des affaires municipales.

Mais enfin pourquoi ce redouble­
ment de boycottage alors que tout 
temble d’un calme absolu à l’horl- 
Eon civique? Nous cherchons et 
nous ne trouvons qu’une raison: 
c’est l’afllrraation faite par La 
Pbessb de la légalité des élections 
es dépit de l’opinion contrairedon- 
néo par l’avocat de la corporation. 
Ce n’est pourtant pas de notre faute 
si les tribunaux donnent raison A 
La Presse chaque fois qu’elle est 
d’une opinion contraire à celle de 
W. R. Hoy, C. R.

Bref, M. R. Roy, C. R., a fait dire 
au reporter municipal de 1>a Presse 
qu’il ne devait jamais franchir le 
>ei.il sacré de son office tant qu’il 
Appartiendrait & notre journal.

La volonté de M. R. Roy, C. R., 
Itra d’autant plus respectée que 
bous n’avons jamais eu besoin de 
les avis; mais nous ne pouvons nous 
empêcher de lui faire remarquer 
qu’en sa qualité de fonctionnaire 
civique, salarié par les contribua­
bles. il n’a pas le droit de boycotter 
qui que ce soit, et que si son bureau 
est ouvert A un Journal il doit l’ê­
tre A tons.

La Presse ne tient nullement A 
ce que ce bureau soit ouvert ; son 
opinion est bien connue sur la ques­
tion, car elle n’a cessé do demander 
que les hauts employés civiques 
remplissent leur devoir saus s’amu­
ser ^ donner des entrevues ou des 
opinions aux journaux.

•••
Ce boycottage nous a été signifié 

A propos de la motion adoptée par 
le conseil de ville accordant aux 
propriétaires, appelés A payer le 
coût de certaines expropriations 
un délai de 10 ans avog Intérêt & 
pA\
La Presse tout en approuvant 

cette mesure qui permettra à un 
grand nombre de petits' proprié­
taires de liquider leur blette, sans 
avoir trop A en souffrir, en a con­
testé la légalité et a demandé qu’elle 
soit approuvée par la législature 
pour que sa légalité ne nulsse être 
n;i?e en doute. I

La motion en questioxr n’a jamais 
été publiée au long; nous la don­
nons aujourd’hui pour satisfaire A 
la demande faite à La Prbsse par 
nombre d’intéressés t

Que suivant les instructions du 
conseil, votre cooHé a considéré 
la question du paiement de la ré­
partition pour l’ouverture et l’élar- 
giasement des ru<« suivantesi Ave­
nus des Pins, rue^ Cathédrale, Mil­
ton, Inspecteurs; Lagauchetière, 
Pantaléon, Reaudrjç, Ontario, Ruis­
seau M<geon, I-abêlle, Bsgg, $te- 
Catberlne, ds la rue Desiry a x 
limites Kst ; Ste-Catheriue, de la 
rue du Havre A la rue Desiry. Cole­
raine, Bleury, Carré Sâger et Parc

togan, et ayant ent^clu les parties 
itireaeées et eors^iirant que le 

Conseil de Ville, afnAque les cm- 
Bniwsairee ont .*gi er^^rtu des pou­
voirs uni leur son; par la

charte de U C1U, le comité recom­
mande:

Attend a que la ville n’a paa eu ce 
moment^sa disposition les fends loi
permettant d’assumer le paiement 
de la moitié des expropriations fai­
tes dspsls 1MB. date A laquelle l’ex- 
propristion de l'avenue des Pins a 
été commencés, et va au’il serait 
possible que les propriétaires qni 
ont payé leurs expropriations pen­
dant les années précédentes 
demandassent à être rembour­
sés d’nprès 1s même princi­
pe, voire comité ne peut que 
rc ommander l’application de la loi 
telle qu elle existe à présent, mais 
il est néanmoins d’opinion qu’en 
vus d'aider autant que passible les 
parties intéressées un délai de dix 
xns leur soit accordé pour pajer 
les répartitions dues ; les dites ré­
pétitions devant être payées, an- 
n .eik-ment, en dix paiement égaux, 
et portant intérêt A 5 p. c. ; et que 
toute personne désirant profiter de 
ce privilège se prénente à l’hfitei de 
ville uans un délai de vingt jonrs 
pour Signer un engagement 4 cet 
effet, sans quoi il sera procédé sui­
vant la manière ordinaire.

Encore une fois cette motion est 
excellente, mais illégale : le conseil 
de ville n’ayant aucun pouvoir 
pour accorder le délai de 10 ans 
ni réduire l’intérêt à 5 p. c. sans 
l’autorisation de la législature :

La question est très grave, elle 
•e rapporte 1 un montant de $2,400,- 
0t>0 et toute illégalité commit* 
pourrait coûter fort cher à la ville 
et aux propriétaires.

Qu’on boycotte La Presse parce 
qu i.e met les citoyens en garde 
co: tri les illégalité municipales, 
cela i.e nous empêchera nullement 
de les signaler.

SI même le délai et l’intérêt 
étaient légaux, il resterait la ques­
tion de savoir si le conseil a le 
droit d’adopter des mesures lui per­
mettant do auspendre let lois en 
force Dour faire des arrangements 
privés avec les citoyens.

Pourquoi, cette signature exigée 
des propriétaire intéressés ? Pour­
quoi ne pas avoir simplement 
adopté' une motion accordant 10 
ans de délai en disant cela nous 
n’admettons pas la légalité de oe 
délai—laissant les intéressés libres 
de payer la totalité de leur dette 
quand bon leur qèmblerait pourvu 
que chaque annuité fut payée en 
temps ? Les citoyens ne sont jamais 
appelés 4 déclarer s’ils acceptent on 
non les lois qu’on leur impose : Ils 
les subissent et les respectent, qu’ils 
les approuvent ou non.

L’Association Immobilière expli­
que à sa façon la demande de cette 
signature ; elle prétend que la si- 
gnatu re est exigée des propriétaires 
pour les lier et les empêcher de 
contester les rôles de répartition.

Co raisonnement est absurde au­
tant que malintentionné, les inté­
ressés pouvant signer sous toute ré­
serve et n’abandonnant nullement 
leur droit d’appel devant les tribu­
naux. Cette accusation nouvelle 
de l’Association Immobilière—nui 
n’en manque jamais—est toute gra­
tuite, attendu qu’un soul intéressé 
peut contester le rôle de répartition 
et le faire casser.

Encore une fois, le principe posé 
par le comité des finances et ap­
prouvé par le conseil sera excellent, 
quoique le délai de 10 ans soit un 
peu long, quand il aura été légalisé 
et que son application sera mise û 
l’abri des contestations que des 
propriétaires intéressés pourront 
faire naître.

LES MENEURS DE GREVES

Certaines grèves, et surtout des 
grandes, pour n’être pas suscitées 
par certains meneurs qui en vivent 
et s’en font un marche-pied politi- 
oue, sont tout au moins maintenues, 
prolongées et envenimées par eux.

Le fait a été constaté aux Etats- 
Unis et vient d’être prouvé en 
France.

La grève de Rive-de-Qiers, dont 
La Presse a entretenu ses lecteurs, 
et qui avait ce caractère politique 
qui rend si difficile la solution des 
qu estions ouvrières en France, a été 
prolongée par la mauvaise foi et 
l’ambition des délégués auxquels 
les grévistes avaient confié leurs in­
térêts.

Le Tempt donne 4 ce sujet les dé­
tails suivants:

Dans une réunion privée 4 la­
quelle assistaient près ûecinq cents 
ouvriers, on apprit que le comité 
de la grève, loin de renseigner exac­
tement les ouvriers sur les démar­
ches quotidiennes, s’était ingénié i 
leur dissimuler la vérité, tes avan­
tages, qu'il se il .ttait d’avoir arra­
ches si laborieusement aux patrons, 
ceux-ci, puralt-il, les avaunt con­
cèdes depuis plus d’un moi». Cer­
taines maisons, affirmait-il, refu­
saient obstinément de recevoir les 
délégations des puddleurs ; or, en 
réalité, d .ns une seule journée 
elles avaient reçu jusqu’A trois 
délégations de ces ouvriers, 
auxquels elles avaient accordé 
une augmentation de salaire et des 
facilittâ pour l’exécution du tra­
vail. En revanche, parmi les con­
cessions que le comité de la grève 
avait fait sonner triomphalement, il 
eu était d’absoL.ment chimer<ques; 
telles la création de commissions 
syndicales dans les usines et le tour 
de rôle. Aucun industriel u’accep- 
tait les commissions syndicales et 
un seul consentait 4 faire travailler 
son ancien personot-l 4 tour do rôle, 
et encore 4 lit e provisoire. Enfin, 
lecomité avait inexactement rap­
porté les résultats d’une entrevue 
avec le préfet, le 14 du courant,pro­
voquant ainsi 4 i’usine des Etaiugs 
une nouvelle grève qui eût pu en­
traîner de rechef la grève générale.

On ne trompe pss les gens 
avec plus de désinvolture et de cy- 

I msme. Les procédés employés 4 
; Rive de Giers ont été utilisés uns
j fois 4 Montréal par en véritable 

faiteMT de grève*.
Il y a de cela sept on huit ans. et 

La Bresse mit fin 4 cette exploita­
tion des ouvriers aussitôt qu’elle la 
connut en menaçant le walking de» 
legate de le démasquer.
t’est le seul exemple de cette 

nature que nous connaissions 4 
Montréal, où les grèves sont pres- 
qu’inconnues gr&ce à la direction 
honnête donnnée an mouvement 
ouvrier. Les exemplee de ces exploi­
tations si dangeureusee et si coû­
teuses pour les euvrieré doivamt

cependant être citée peur montrer 
aux eavriere combien II est néces­
saire, pour eux, de choisir pour les
représenter des hessssee calmes et
eoneolencieux.

COLONNE CARSLEY

Gaits rroaçai**
Lee membres de Gaîté Française 

donneront leur dernier bal de la 
s«isoa. samedi prochain, 6 avril. 
Entrée. 50 cl*. Dimanche prochain, 
9 courant, élections générales, re­
nouvellement du bureau et du co­
mité de In Gaîté Française. Tous 
les membres devront ê:re présenta.

e‘*

L’impatience aigrit et agace les 
coeurs, la douceur les ramène.

—Dans la dern.ère période de la 
consomption, alors que tout espoir 
de guérison *»t perdu, on procure 
un soulagement 1 ienfaisant au ma­
lade en lui faisant orendre quelques 
doses de Baume KhurnaL 132—2

Lee lumières ne font qu’éclairer 
la route, mais ne donnent point aux 
hommes la forced» la parcourir.

Corbett
Le champion pugiliste du monde, 

Jas. J. Coroett, et sa troupe d# 40 
artistes. Joueront au Parc boh ner 
pour la dernière fois aujourd’hui en 
matinée, commençant à 2.30 he rcs 
et ce soir 4 8 heures. Le prix d’en­
trée y compris un siège dans n’im­
porte quel endroit de la salle, a été 
réduit 4 50 cents. Nul doute au’4ce 
prix personne ne voudra laisser 
partir Corbett sans l’avoir vu.

NOUVEAUX

GANTS
Colonial House

CARRE PHILIPPE

DEPARTEMENT
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■t o« s----- Nom attuiLi gpébUIeaeQt votre 

attention sur notre magnifiqne 

afiaertiment de ïapis pour la 

proclame usai

es

WKl.-WCiliK

» OTAI &■
RUE SAINT - JACQUES

ÜN DESAPPOINTEMENT

Quant vous êtes enclume, prenez 
patience ; quand vous êtes mar­
teau, frappez droit et bien.

—Masée La Salle, 1682 rue Notre- 
Dame, ouvert tous 1rs jours, de 10 
heures a.m. 4 10 heures p.m. Ad­
mission 25 cents. Enfanta 10 cents.

50—jno

# A cau»« de la pluls ds •amsdi dsrtùer d*r.s } 
i'aorv. smui, un grand nombre de nos clients 
ont rem;» leur de gant* de kid au aotr.
«t par erreur le ma^r >«in a et* ferme une de­
mi heure plus * i« n:.e heure ur.c les our- [ 

j oaux de vendredi i'avalent annonce, par oon- 
I ‘■é'tuent un irrand nombre n ont pu acheter 

leurs gant» de kid le soir.

jLiwx 131:
| Dédommager pour 1s désappointement.

AUJOURD'HUI

NOUS ACCORDERONS
Les marnes avantages qui ont ét* offerts 

sam>di dernier a tousles acheteurs d* Gants 
do kid.

Le devoir est un dieu sublime au­
quel il ne manque que des temples, 
des prêtres et des fidèles.

Dr» Mathieu et Bernier
Chirurgiens-dentistes, 112 Champ 

de Mars—Extraction de* dente par 
le gaz et par l’électricité. Les den­
tiers sont préparé» d’après les pro­
cédés les plus modernes. 148—jno

La terre n’est pas seulement un 
lieu de récréation, elle est aussi un 
lieu de combat.

Les pîï! Mhi Nattes ds portes
et PaillassoDS de cheminee et de 
passage, Auninster, Ertuelles, 
Wilton, Tapisserie et Kidder­
minster. en grande var.été. 
Nattes de Chine dans to .tes les 
couleurs las pins nouvelles.

m-RtT VISITATION -Ul____
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ARGENT A PRETER
à 5 *t d pour veoL Lr « S vendre * Lac bis a 

U. SCHLTAC.NE. notaire,
rue St Ja . aea

KSeitlence : La< bine. Jbl—jno

Réductions sur tous les dessins 
do la dernière saison.

-o-:-©'

SAVOIR

Carpettes confectionnés, 20, !5 &t 
331 pour cent d'escompte. 

Balayeur ds Tapis pi a obtenu la 
Médaille d'Gr.

&£><», OOO A PKKTIIK
l’ar difftrrntA mor.tanu ete 

taux diver».
Le* prêteur* renient placer leur* 

fond* -ux bounes ht potbt que*. ean* qu il 
Ivor en .'oûte un «i.i en s adr^»«ant e A 
Bouchard, .lu i.e icucItBor hard 
No 1? rue St Jacque*. N'- airee

HelL *rs

VVKNIUtK P 
. limât amas de 
ton niarvbt- «le* pian 

camion par Il< iuUiiki 
icrinj; je K’.ls, tm« 
Wetor. Roeenkranr 
qu'il nou* faut «le i « . 
Toi -le noin i-aux p .» 
pn>. hjn;rru. r.t. «Il ^ 
rout offerte . les • , 
Liadeaj, 2*70 rue t- «

V VENDIT K |l.. i , ; . _ .
Jacquv*. _ _
AV]

FUS

Ues ci 1 ait .. ..« aoia.rso. 187 rue àl JacHiuva
IM U

•NS a 1a»1 i:»t N* < me Charrier
•r par r . chauffa»* . Nu :tf n;*

ï> ■ ■ wf III' :*, « hauff»'© . No
StiSÜ rue >’ i'ath«iin©. lovrr 92V1 par m<usi

«4'r.tBH . .*1 |«*! IUUIB. M. d*
BcUsfeatlj .lu rue S; J*- qu«*-. 12? m»*

DIVERS

Cat ber

. •
St Puui

Aujourd'hui. 8 Avril, noue donaorons ute 
bnutellle de beau parfum à tou» Lee achetés. » 
de Gants de kid.

S. CARSLEY
Rue Notre Dame.

*• B.—kss commandas par la posta 
oont promptamant a* aolgnausamant 
SKéoutéaa.

HENBY MORGAN 4 Cie

—Les dames trouveront chez Côté 
et Lallèche, 227 rue St Laurent, des 
avantage» réels pour leurs eenats. 
Jobs daus U» départements sui­
vants: bas, ganta,corsets,broderie, 
lingerie, dentelles, etc. Une visite 
vous convaincra.

Tonique do Houblon
Nous avons le plaisir de vous in­

former que nous avons mis sur le 
marché notre Toniqub de Hou­
blon, Tonique non alcoolisé du 
èlaiie de Houblon, substitut de la 
bière alcoolisée. O Tonique est, un 
puissant et agréable apéritif, et 
aussi un excellent Tonique Stoma­
chique et Nerveux.

Cette préparation est faite avec 
le plus grand soin, et est appelée à 
rendre de grands services. Un seul 
verre de cette liqueur, en même 
temps qn’elle est un breuvage ra­
fraîchissant et agréable au goût, 
sera un apéritif puissant, un fort 
stimulant au système nerveux, et 
nn véritable Stomachique; elle ne 
contient aucun alcool. Ce breuvage 
n’eet fait qu’avec les pl » pures Sto­
machiques et les meilleurs Toni­
ques du Système Nerveux. A. Fer- 
land et Cle, 109rue Campeau. 129*6

H appelez-vous les conditions ! !
Une bouteille de beau parfum ou Eau de 

! Colofirn.. niaroue Troie Étoile*. Sonné avec 
chaque paire (11* gante de kid vendue Ole et 
plus, ou un-* bouteille de beaux parfume fraa- 
cal- avec chaque paire de gante de ktd à 9L25 
U paire et plue.

S. CARSLEY.
Rue Noire Dame.

Loterie du Peupla
Au tirage du 28 mars dernier, Job. 

Malo, cordonnier. 331 rne Panel, 
porteur du billet .r>6,248, a gagné $50.

30, 1, 3, 6, 7, 8

A New York par le chemin de fer Adiron­
dack, train rapide. ]ai-*ant la gara Bona ven­
ture a 4. *v5 n.m.. tous les jour* dimanches in­
clus. l’a» uo changement de chare par ce 
train. Table d'hote dan-» les char* a dîner. 
Train du matin a 7 heure!» loue le* jours, ex­
cepte le dimanche. Bureau des billets, au de­
vant rouge IM rue St Jacques. 9ô—jno

PAS DE RESTRICTIONS
Noue n'avons fait aucune rfstrictios sur la 

vente de* Uanu de kid. Aujourd'hui ««ained 
une personne quelconque peut acheter tu>a 
paire de Gante de kid. utx paire* du t rant* do 
kid ou mille paires de Gante de kkl Plue 
vous achetez, plue vous gagnez ; avec chaque

K Ire de Uaut* de kid voua obtenez une bon 
lis de bon parfum de 2ôc. avec dix pairoe 
roue obtenez dix bouteille* de bon parfum de 

%', ', et aine! de suite ju*qn'a n importe quel 
nombre.

S. CARSLEY.
Rue Notre Dame.

Montréal

-A la C«
+ \ g»' en Ixn* a a *-v-, i. .e. v.
min principal ; M.ra vendu a
S adree-er a W. Daiü*. TU rue d<

V VPN ni : ' Il n bu an 
marche. 3118 Notre-Dan

M - •

«n marciM 
Jur» s.

famille * h

VVls aux ttin «trure «le 1. <*ruiura frun- 
ça m- M. I.-. \«1. Ouimet « ta ployé jier 

ni ien; a Ti're «*.-« lu eur. une eraude
«i- n i>ar.*i« iiî.i •ai-.m; !a « «ima>ie*ion ra 

l.l 4t!u. cave; a *.ur rv x iit.t'u do mandat» 
i--te. e r.«. *. n de r.1 «■« i.t- U- fiaac, tout on- 
'rv*.e fr i n •'d < qui lui eer» oenwanéS 
Adrev-a 11 l ia #».u Pan-he ni. Pan*, h mnoo.

A1AS1SS

\V 18 î.c* proprietaires voulant v«*n«ire 
leur* maUon* ou autre* piopr.*U'e 

i vv.\or« s!' lu iol ia d'aclmleu. - tasr.'-ux « hee 
1 Na *t u!*. «trenle d » imeuMi'S, No 

• Notre-thune, chambre y. Ul jno10

AK DE LORIMIER
Cravate* «le 50 cent* à TJ oenta. réduites à 

Ï5 eer.ii. 17U0 Notre Damai 222-jno

VENDRE 
muni nu' 

ont ptr H
A
de front par l'*J du prof -! 
Bcrri. pré* de la rue Lagaucl 
eer 2Ü ruo M Paul.

d. V xnjbiorêiîx
Ageat *p
ac-ndent, d Immeuble*. prSU et collecûuaa 

Bureau de placement. Bell Tel. OTi
3124 Rue Notre-Dame 

Résidence: rue PelUîe, SteCunégo&da

VENDRE- Dea fourniture* de gr.>c.-rie 
S adrenner 2.)ô rue lieaudrjr. 13o ::

VENDRE—Une ronde de lait au Vo l’A 
. me Malaonncuve. 1 ’ J

171—jno

VENDUE -Donne maiV et bonne ronde de l«uL Éfadr.- •'

annonce Importante

JOHN MORPHY & CIE
IVOUVEjIuXJ

Guilleujie Ecossais

Philippe IL Idtinalice
Agent général évaluateur Achat ven­

te et échange d immeuble*. Prête 
d argent sur Immeubloa etc.

No 7 Place D Armea, Montréal
Bâti—e de la banque J.-Cartiar 

Chambre No 4. HS—fao

a V EN DR F Un*'b .tique de ïi 
* V de lu.ir !ian«l du ^.ue*. a l , t 

| On louerait * de* iut onnes n-j . 
i Adressez vous au No 369 rue 8t Jucqu«

1.0 4

(ill A M DUES et p'-ntiicn. St Denis.
ItS ti

(iH VMDDE^ cl lauaion au No 3M nie la
WLj t. un—%

(iH v'-!t UK': i>en*i«m «i«>m.uulé* jhiut nu 
hem n -a frinnio et U ur t ufiiut en haut 

■ I ••• •,<! u,t les nvd< d «te, • - rire *
C. U. L, bureau du WiTNcaa. Montreal.

Ill no

(*H \ MDU U et peueiou et peusi«ja de table,
11 San gui uct. 12S--6

'N M.««lnue A. lwe!ranqoà*.garvle- 
ma .i le p«tar • «ini'* : peufton ('oaioria 

urs n edac las : et rte» 
: men: prive. Condition» facile*. No 78 rue 
St Dominique._____________ 118- 40

rpt>U 1E nno n) .«nt une magnifique
1 pün • uliee en Ueuf muaqur. bonne 

gi «r,.i ;r, p'i.aia truinei un a« acteur au
«•inptani «n » ad rot* «a ut au No ST tue Saint 
Alexandra. 131-2

VENDRE—Boutique debouoher.e» p:
traîneau et rnatertel. et*'., bon « adroit.

i ie.Un bon marché. 8'adreaesrà lly AN uni
S6" rue St Jacque*i

\ VENDRE— Pour tout le mnnd 
pour allumer le poêle 12. tioi* fran

Nouveau Cuilteume Feossais *ri

LECOURS CHARRON
---------- COMPTABLES ---------

Nou* nous chargron* de foute* seoécosd* 
travaux en comptabilité, audition. arnUra*:c. 
reglement d* succesion, faillite, liquidation, 
collcetlon, etc. Agences genoralc* t>our le 
Cai;a«la et lee Etala-U nia. une epecialité.

BUREAUX : No 7ia RUE ST JACQUES
Audci*u» du tournai La Prk«*r. 107 jno

H. A. MILLER
Peintre de maison*, d’enseignes et It :• 

décorateur, doreuc.

1996

ux. tnpi*!*ler 
«trier, Imitateur, blanchi va* mi eux

But

PAS DE DIFFERENCE
Pae de «lifférencs que vou* achetiez de* 

Gant* de kid pour dame*, hommes ou en­
fant*. Nous donnons T Eau de Cologne arec 
chaque nuire v endue tlopuD Gdc la paire.

Avec les Gant* de kid soit pour dame*, soit 
pour hommes ou i»our enfants. un«? grande 
bouteille do eplenaido Eau du Uologno sera 
donnée.

S, CARSLEY.
Rue Noire Dame.

Ne manquez pas les deux 
dernières représentations du 
Champion pugiliste CORBETT 
cette après»midi (à 2 301 et 
ce soir.au Parc Sohmer. En­
trée y compris un siège n im­
porte où dans la salle : 50c.

UN CONSEIL
-----A PROPOS DUS-----

G- A. N T S

Noue venone do ’■ecevolr un lot considéra­
ble de Guillaumes rayé*, carreeutee et ucD. 
Comma Cema^aldquos morehandiees sont 
marquees a hier: bas prix et que 1© choit s'é­
coule tree rapidement, noue «ogageon* forte­
ment no* nombreuses cliente-, a faire leur 
choix des a pr.scnt, si elles ne veulent pae 
St-© déivappoiutéc* plu* tard.

No* prix varient de IZc A&c la verge,valant 
do il è 50o la verge.

INDIENNES
Grand choix extraordicair©

• Vmdlennoe bleuea , 
Grand oholx extraordinaire

• l'indienne* noires. 
Grand choix extraordinaire

d'indiennes pAles. 
Grand choix extraordinaire

d'indienne* roses. 
Grand choix extraordinaire

d Indiennes bleu pSlc . 
Grand choix extraordinaire

d indiennes de fantaisia. 
Grand choix extraordinaire

d'indienne* de deuil. | 
Couleur* porraanontes 
h'ini etiperieur.

SATEENS FRANÇAIS
la collection la plu* belle, la plus riche et i 

la plue complete de sateens fran.aia vue* i 
Montréal est bien celle que nou* montron* l 
dan>-1© moment.

Rien de plu* beau, de plu* ruehcrchô et d© 
plus exquis que « et en-embln de couleurs et 
de combinaisons savant.--. Ne soyez pas Ran* , 
un costume de ces in. "mparables sateens. Ixï ; 
choix est grand mais le- ventes sont très 
rapide*, au-«si v enez des la premiere heure.

STE-UATrlErflNE
su

LE NOTAIRE Am. ARCHAMBAULT
No 1608 RUS NOTRE DAME

i a toujours à sa disposition de 1 argent à prêter 
| sur hypotheque S des conditions des plue fa-
j vorablsa. 87—jno t......... P............... .

* ____ _ I dieux. -G St Jaoqu
LE DOCTEUR P. PHILIPPE

: Ancien Interne de* Hôpitaux de Paris. Ijiu 
; reat de la Faculté de Pari* — Medecine etChi- 
[ rurgio generale. Sptcialiti : Operation* etii- 
j rvryicalts. Maladie» dc$ femme*.

86 RUE EERRI. MONTREAL.
Heures de consultations : 8 10 a.nx, 2-4 p.m.

F 9p.m. Téléphone Bell 665ê. ____  1S2—jno

DOCTEUR G. E. LARIN
Ex-chef de Cliniqur et ancien éleve des Hô­
pitaux et do la Faculté de Médecine de Paria

Te*. 8364, 38 Carré Richmond
Consultations: F à 10 am.. 2 a 4 et 7 4 9 p.m. 

tous' le* jours.____________________290—jno_

Docteur RODOLPHE BOULET
Ancien-chef de clinique à l'Hôpital de*

Quinze-Vingt* (Paris)
Spécialité: Maladie* de* yeux, des oreilles, 

du nez et de la »;orge. Iu*titutopbtbalmique,
2 039 Rue 8te Catherine. Téléphoné 4Ui*i.
t o)i*uitation* de Ha 12 et de 2 a 5

LA BANQUE D EPARGNE DE LA CITE 
ET DU DISTHIUT DE MONTREAL 

L assemble© generale nnnueîle de* action­
naire* de cette institution aura lieu en «on 
bureau, rue St-Jacques, mardi, le 2 mal pro­
chain. à une hru*e p. n»,. pour la récep; ion 
du rapnort annuel et autre* états et pour 
lelectlon des directeurs.

Par ordres do* directeur*. H y. BARBEAU, 
Gerant. 126—jno

MUSIQUE Maintenant pr^re. Album de 
Danse Aboard your MW. Aie. par la 

no«te; aussi la joli o et facile valse Beautiful 
Venice 10c; aussi toi imbia. une nouvelle 
danse avec cadence. 10c: au**i la iolie fan­
taisie C«mvent Heli* par Gauthier. 10c : Ocean 
Pearl, nocturne p ir l aut«:ur de la marche 
Clayton, lüc ; aue*ila;olie marc ne de Mark 
intitulée Marchingth^oughCt«-orgia 10<': aussi 
la marche G«>M king qui con-atuu un t>eau 
Jer*cr 10c ; a’issi Iiream* of Youth, une hollo 
rêverie difficile per >1 rliiag 20c : au**i Good 
bye my Hon©' une hrl!« *cho'.ti*chemilitairs 
10e ; sus»! R ’’ou «ic* Hirondehes. galop par 
1.auteur do Aim ".«-nou*. Au Feu et Mail- 
coach. a 2ÜJ. W, a reeU 28 rue Bleury.

______  ________ 199-mjs-jno

C ent un fail Men connu que no* Gant* de 
kid «ont la meilleure val- wr sur le marché, et 
pont «an* rivaux au i>oint de vue du prix cl 
do la qualité.

LES PRIX I LES PRIX I
Le gant de kid. 4 boutons •'Pearl ”. 60c.
Ijc gant de kid, 7 agrafes qui t* lacent, 

•*l<o % ena ' S-c.
L«' gant do kid. 4 bouton* ‘'Jolietts". 75c. 
l.e g - n t «le kid, 7 agrafe* qui so lacent. 

* Tant ui’eux”. 1*k-.
I^e xant de kid. 4 t «ou tons “Kai*erin"
Le gant de kI«1 4 bouton* ••J«a Brabant SI.10 
1/t gant «le ktd 4 bouton* •'Victoria" fl IG. 
Le gant de kid 7 agrafes qui se lacent ' Kra- 

pre«s' $1.45.
lo gant de kid 4 bouton* "Mar*etUai*e" 

$1.70.
Le meilleur gant d© kid du monde. Aussi, 

uo aseortiment complot d’une ligne meilleur
marche a ôâc la pâtre.

8. CARSLEY.
P.ue Notre-Dame.

PARASOLS
AUJOURD’HUI

Nous exposons de nouveaux

PARASOLS
Les Paraac'.s sont tre* ’'oils es printemp* et 

d une

Excellente Valeur ! !

JOHN MURPHY A CIE
1781 et 1733 rue. Notre Dame, cola de la ras 

Saint Pierre.

Conditions : argent comptant et nn seul prix.
TELEPHONE : 2103

EXPOSITION COLOMBIENNE !
BUREAU D’INFORMATIONS

Pour les Canadiens Frnnctais

Sons le patronage de LA PRESSE

LOUIS LeDUC, Gérant
55 Board of Trade, Chicago

?'adr©;<er au cédant ou à M. AUGUSTE 
MARION, «ecr .u «• Je . « rédaction, au Vu 
re* i La Pat.-- .. M< nireal. 111—jno

11 a 12 et
pen*airs tuu« i es jour* de bj

nr». Di*- 
a l'tj hr*. 85 ;no

J. Ct. A. CtKNOTIKAU
CHIRURGIEN DENTISTE

20 RUE ST-LAUKENT. HUNTUltAL 
Extraction de dent» hru* douleur par l elec- 

tre te et par an- »!li©sie locale. Dentiers faits 
a'apr-* ie* prctccniei» Iob plus nouveaux. Télé­
phone Beil Heures de bureau, b a 6 lira.

98—jno _____

Bol*
Fi ou fi.jO U» voyage, lout sécher au - ■ ; 'Air. 
1a* boi* ie mcillL-ur « t le iiu-ilieur man h* i 
xiMiis effort. J. C. Macdiam.ul * t t ic. 1 m 
de* rues bt Jacques ct Guy. Tsiept. : >• oll ».

HJ -ino

\ VENDU.F. hhtel*. rcriauran’*. magasin* 
do fruits et coutHerie* et autre* sorto* 

d atTaiie. L. Harris 1'.^' •'* e C’nthcnno. p'-.-* 
do la rue .CT Urbain. A lou«*r dût.-, .litî. ren: ■ 4 
partK sds la ville : mai-et. mcubhe* ou i. 'U 
meublées, logements» cilanibrr-. t.l jno

V VENDRE, une Impriiuei io <le premi-rc 
cla*se avec bonne clientele j»otir . •.lui 

qui voudrait R’étabtlr ; il trouvera la un 
grand avantage ave- un peu de capital. « ■ 
Bitif n* f.v ilesen a*in ant à l'imprimerie ; 
Coinmerce, No 14» rue Notrs-Damc. Mont
real.______ ____________ _________ 108- jno

a VENDEE -UneJument sou* y .1 br;;u
fonce, bonne routiers, ra.no ©t ■ : •. .« •

u coûté f2no. sera vendue u bon march-'. S 
présenter aux écuries Brunswick, »Î7 ruo l
Alexandre. 110- joo

V VENDRE Charrette • « .
dresser No 12 C'arr»- St Itl-'no

V\ I N DRE OU A LOUER '
5Jo arpent*, avec l>onnes maisons ct Imi- 

timent*. dont l.'ô arpeni* peuvent « ire utili 
» * pour la culture .>u 1 <1«".ngc d©' bestiaux, 
situee dans le oomté d Argentruil, c©.n:< n do 
Hutrington. i-ern vendue a grands ^a« rlür»*,. 
Pour plu* de detail*. » adrca«.or 8 L A. Ca- 

*. ill—-joo
j A VENDUE- Une magnitlque terre « onte- 

nant 7 arpent* par .. . m parlai ©ml 
al© « ullure, pré* do la villq de l'Awiompi ion. 

I Condition1- fa- ll-v*. S'adresser put I©» lieux 
; ou n L. Guilba-.A. avo*.a:. l'AsiompLion.

_______________________135 M

\V ENDR K t n lot v acaat à Montréal-Hud 
50 par 1J0 pied*, formant le « oin de la 
ru© Loailo et Benjamin Constant. S'adres­

ser au No .'d rue Wolfe. 12b -b

\VENDHE Urique* de toutes Je* qua­
lité*. livrées 4 aucune des gares du O.P. 
R., dan* la vil)©. Prix le* plu* bas. V* 

voir les échantillons F. Naubcrt et fi'-*. No 
IG08 rue Notre Danio, chambre î». 126-jno

V VENDEE-Magasin de tabac, «ucreri©* 
Bonue place pour donner Its repa*. I 

Ontario.
A V E NI)RI

^ \ payante, bail d* ►ix nnT. Ad"**-. « J. 
Barnabe, No 1018 nu» Notre-Dame. 127 G

V VENDRE à bon marché, un engin 4 gaz 
de cinq force*, bon comme neuf, avec 

arbres de touche, poulies, courroie* et «»*•■ ©-* 
Boires. S'adrstMer a A. C. \% urlele. 1 t^s rue 
Notre-Dame. 128*5

A1SON 4 vendre *ur la rtieiie Boyer No 
G. pour huit cent» dollars, Adr©-* © : Jo- 

Uobilianl. loti rue lia'heL 127—ê

ARGENT A PRETER

BEAUMONT-JOUBERT, Nutaire
4003 NOTRE-DAME iS.Util

AVIS de FAILLITE

M
•eph

ix)CTi;uic
ceo RUE HUBERT aeo

klu.NTHJLàU

A LOUER

KhnmatLsme, Dyspeprie Mala 
dies de* leinmcs et des enfant*. L54 jno

\L/jUER <ir;inde©harii!;r© ave'- u c© de 
la c»jisine. tumiiio privée, pas d ©niant. 

No 1790 Sic Catherine. 123—6

\ LOUE II .>74 rue Arnherst, un n' iV i «e- 
tncrit.. 4 ■*: :' >: <*■ ut* 

herst, un haut d© mai-on <oiitenant ppar- 
tenient*. S adr>**-» r iJoiî Atribe: ~t. lu7 .no

DANS L AFFAIRE DE
La Suce, feu A. Pér.arcLFailli

l^ss so ii.'igné* vendront par encan publia. 
MARDI, le 11 AVRIL 1893 

u 2 beurra p.m.. sut le» lieux. No 5ti7 rue Ca- 
dieux, le- meubles de in> uitgo. savoir: 1 Piano 
Luvigii" \ Lajoi<'. l ap.». Man'eaa d© «-ïismi- 
i Sst- de ralon. BiMioth' u©. Volumes 
Gravure». Gausliera. Bideaut Cables, etek 

i'our toutes iivtOpinailoa.<«. n v iresssr a 
GHS DES MA B TE 4 U, 

Comptable.
1508 rue Notre Dam «x 

MAROOTTB R 1TRRRE8 
_____________ _______ICucaassura 4.MI

SUCCESSION DAME S. BIVABD
Toutes fiorson nés endettées en vqra la *ucoes- 

n* u do Dams Delphine Choquette, veuvs ds 
l Hon. Severs Bivard.cn son vivant d© la cité 
d© Monircal, ou ayant des rsolumatioas .» 
exercer contre «llu. Bout prise* d en di>ntie' 
avisai) sou» -igiié. »ous trente jours Us «stP 
data. Montreal, 25 nier* l'^fiü.

VICTOR MORIN. N.P.
Bu: tas le

PATiMKAU, M A liv S* Mouuf,
Notaires,

No 5G rue St Jacques, Montréal.__

Vente par Autorité de Justice
Jeudi. 1© tielr.0 d'avril prooLalu <18tiJ>4onxe 

heures de l'avanLundi. nu plu* offrante'- dsr 
nier enchérisseur, uu bureau d'affaires d*> 
h.. !.. D< -aulniers. a^cnl d tin meubles. No ex 
rue Si Jacques, à Montreal, sera vendu i*ini- 
mcnbte « i apres design© appartenant pour 
rnuitié indi \ i»«« a lu sut « est-ion le» U u. on tait# 
de fc.-u i’irrrtî Thomas D©lvec©hlo, eu sc-n vi 
vant d«j Montréal, bourgeois et pour I autre 
moi i© jmlivi-Mî a la bu ©cession testurncntaln* 
d©f©uii*me Klir.al>eth Olivier, ©on rpoune, 
savoir: Un lot de terré tenu en franc aisu* 
roturi©r. ntn»- en la dit© cité «le Montréal, 
der.v [r quart 1er Ht Jacques, sur le ni\< uu ds 
la me St Hubert, connu h©us Je numéro quo- 
tr© c ent dix sept (No 417» aux plan et livre do 
renvoi ofliric !» du dit quartier Ht JacqntM. 
contensut d apres 1©« dit* pian et livre ds 
renvoi, un© icupornr ie do qualory© mills neuf 
r© r vingshuh pl< d^, mesure anulaUt*. aveu 
un© mm-on ©n |M©rre de taille a ciitu^ étages 
port ant 1© No «>4 do la dite- ru© Ht Hubert, st 
autre» dépendances. Pour lus coudiü&n*. 
► adresser au notaire soussigné.

L. O. HBTU. N. P.,
•V» rue St Ja ques.

Ou a C. E L DK8A ULNIKB8,
üi rue St Jac^uea.

Montréal. 22 m«r* ]*3\________ 22.2.VW.L5.>

Vente par Autorité de Justice

P. DESLAURIERS
Agent d Immeubles, agent general s«

Collecteur. Conditions taclies.

No 7 Place (TArmes, Montréal
206—U

A

OFFRE CE BONUS
La con*orat:©T d© M 

un bonus d© ,> . «lO.t/iO s 
tiens ,i tont« t < sonne • » 
Mirait une indu-trie l 
b!c peut • tr© nnqui*e 4 « 
tageu^vs. I’our info^

G. DOM
126—jno *

aricviîle. P. Q.. offre

AUDI ED.

Macelies SréMux
S. CAP. S LEY.

Rue Notre-Dame. EN TERRAINS

V. ROY & L. Z. GAUTHIER
Architecte* et Evaluateurs

No 16* Rue Saint-Jacque*
«Bloc Barroiv

\L VIC rOB Rü Y. M. L Z. GAUTrfIE3.
E.-valeur. llti—)ao 1 ».«-^nous 2113

SIMARI>9SIM \K!>JtPUOULX 
NOTAIRES

No !•"> Kue st-*Tacque.«4
Bureau du ecir. 26» Avenue Laval 

Argent 4 pr©’er »ur hypothèques, et maison* 
«t lot- a vendre. Conditions fac.ic^ IZi-jno

MAISONS A VENDRE
Sur les rue* .'-herbrooke, Dorchester. Ave­

nu- des Pin», Durocner. Avenue Ssymour, 
BiùL p. st De nis, Avenue Lava; st sur d au­
tre» t ues. De tou* pr«...

A. Q ROSS A CIC., 
Standard Building,

57—‘no 167 rue St Jacques.

ACHETEZ votre MENU BOIS
J our allumer 1© Poêle en©*

LAPHA*w rfiEKES, Ertreo'enejrç,
ISla RUCCLCURr.

(En face du College de* Jésuites». 24—jno

LOUER, quatre magrdflqtje cottage* 
nouvéïlcment construits ©n brique ~<>li- 

dc-, contenant 10 apparî«m©tif-, w.. 
br© de bain. et©,. < aur --ule. a'ir Nom 12. 14. 
lt> et 18 rue D irling. pn*s de la ru© Notre- 
Dame. Ho-hctv.riu I>© tout ©tant de pre- 
miers classe. î-oclres-er 4 Kolsy Fr-r©». 70 
ru© St lanrent. ou 4 Nai»oieon lii©ha-d. 
hôtelier, Z/7 Notre Dame, coin Dezrry.Ho* be-
lag.i. 1

V LOUER nn magnifle^u© l/urçmrnt. avec 
écurie, et tr* » « omlortabl©» pour -ir.© 

maison de perrion rue Ht-Laursnt. No 4Ô3. 
H'a.irwssr a T. t». 1 o!*y, fabricant ci- j.i rW, 

Avenue Papmrau. JU jno

V LOUER—Au No 
grande inai^/n 

cbMintire de bain ©ï w.« 
une maison d© :►©■ -ion 
tnsî»on ri dess'i^ ©»t a

4»'. rue C adi© 
de l.'t appar 

bonne lo al 
. LsmeuWern» 
vendre % un

Yendrodi. le vingt huit avril courant. 4 
on/q h©u i ' i o-m.. au plu» Ii4ut otTruni ©nché- 

sc • » vendu sur los lie<ix. No 52 rus 
Montana, l ,'mni»;uble c i apr©M déc-rit. dépen- 
d.int de la cominunaut* de bien* qui a existé 
©nii© nu I '.©(«f/darej dit l/fipoint e ©l dam* 
>,ari© B- ,i.i ron ch; Ma., r. non épomu». situ* 

q irtier St Jwcque» ds la cil* ds 
Montre ni, «avoir :

Un emplacement do 24 x 91. situé sor le ni- 
v© : «i© la ru© rnontann. connu et désigné 

I©»' ii îO' i^© rent arpt cent quatre- 
vingt u.ii/'-cle la subdivision offirlells du lot 
nu • ro oonr© c ,-r.t sept du cadastre du dit 
■ .aM : .t • qu©-. ave • un© maison, étatds 
•• . itr< - l.Ati«Mc^ d. - ira construite*. Pour 
1©* nruiuton* «< adresser sur ivs lieux ou au 
notaire sO'i«-igné.

L. BELANGER. N.P.
Montréal, 5 avril PUt. N i rus 8t Jaoquss.

6.8.12.16,20.22

l. n. BROS©'SA W 
J ti. Bell 7J47

x ©l
J. ». TRKMIIX.1T 

Ci-d©vant chez J. PoquettS

conditions STceprionn©!*. Bonn© rl anc« 
pour un© Jtervonue ©ul d«*ir©rait tcr.ir uns 
maison d© pen-don. tiâm^er * >r 1© beuxou 
chez Foisy Frères, No 7'J rue Ht Laurent.

7t—Jno

Magasins ro. r.*»
■)y'T fî» par moi..! 

Walker. 121 Haii

4 LOUERA Jac iue» b
H adresser a VS

____________________ 127 ■}

\liOU ER—A t©' 1er de voiturier, gra-id' 
rémi»© cou tenant 2 facade* cf'rnvirrr 
>«<«'pi©ds chaqu©. ’!<» rue Craig, roin ds la ru 

int-Jacques, ©ori.enabl©-. pour ©C'ir:© d 
louage, pour bouticju«_* ae fo’-gr • ou d© char 
pontler* !>>y©r f-Kl par me-, par de fax*-- 
Pa« de réparation*. \V. Walker. 121 n© M
Frr. Xavier.____________________ 127 d

LOUER—Deux grand©* boutique» ©t u 
idresser 1*9 

127—4
terrain, partie centraie.

htc Uarhenn©.
i/nicRA Lîicrr.i

Voyez notre assortiment spécial 
de tresses de cheveux.

2 de 18 pouces $1 50.
2 de 20 pouces $1.75. 

2 de 20 pes. cheveux gris $2-50

J. PALMER & FILS
175A Rus Notre Da«ne

«A.JOJS.

Ne manquez pas les deux 
dernières représentations du 
Champion pugiliste CORBETT 
cette après-midi (à 2.30 et 
ce soir, au Parc Sohmer. En­
trée y compris un siège n’im­
porte où dans la salle : 50c.

TOUJOURS EN AUGMENTANT
La v©ate d©* Pardessus imrerme.ibles Rig­

by va toujour* «n augm©r.tan? r- gu>rement. 
par « quU* sont reconnu» comme ©tant »cs 
meilleur* et les moins cher*.

S. CARSLEY
1765, 1767, 1769.1771, 1773, 1775, 

1777, 1779

jBm Notre • Dame, Moatréal

RL E ST URBAIN
R« doubleront sn râleur iorsquelc»CHARS 

ELECTRIQUIù? circukreal «cr la m# Salnte 

La tarent.

Petite Pâiemecte et Bros Profite I

PrensaUz vou^ au Lareac ds la

MONTEEIL FSEEliûül CO'Ï

, 5 PODE CE5T ET 6 FOUR CENT
Arve^t i pri-ter f^ur premiers hypothéqua 

fji.ijO e* aa-dela. S'*idr©-ær 4
ALEX WOODS, bâtiras d'arauranc* 

Sun L./-*. i*GC ru© Notre-Dame. 31 Jno

MME DECMARAISfc LACROIX.
fl:-. - •lignent tou'our*. comme t-ar .s 

ja--k. su No. i>Drue Mignonn©. coin de lx 
ru© st© Elizabeth. Montr-aL Ont ansoi tou- 
jour* en mains la merv©illeu-e pr©pamtlon 
po-.ir faire tomber le» jk iis fouet* de la figure 
»dc «1 'rû'-s. Pr.x |1.7â la bouteiiie. 47-jnoqh

rnaga>m «itue s* 
Ractisri ©t St D<»rninio'ie 

vio-a-vis i© tnaren- St Jean-Baptiste, ave* 
ffxturc» ru parfa:! orir© ©t bonn© ©eve poni 
epic©rie. Au«»i deux magniflones log^ni'-ni' 
h deux eta?©* comrirenaDt ba- un » appar:'" 
ment», dans la m©m© loraltte. K'adre* »*t a J 
O. VHJfnsuve. coin Saint Iain rent e' Mont 
Royal. 127

LOUFP-Kp'cr-- 
» a'o pO'Ur ©ml»r 

ri. roin me berr* 
du st Sa* remen: 
1231 St D©ni«. oi
LOUER A BON

a. A m. 
Dent* or

ER—Ton

mm^nt. •©

a J. i *.
iel 12A S»

MARCHE - 
«. Sot ni g N

soî:#*-
Dam© 

bt. notaire. No 
Itome. 112 »no

partie d' 
un mé^îe*

ALFRED BINN
vrud *© CoffrcsSort î© m:© ix crm f©*M on né 
dar.« le monde entier, le Gouhr a MrCrx^ 
i • ajl H vous f©ra un coffre-fort d une gran­
deur quelcon - ie et de n imports q«»-l patron
aux pr.x le« pi us orna. 298 ru* St Jacques.

xJ3—iao

142* rr.
LOUER 

roeai*1 
I /tel ue

!»a:

Un b

m

* r 179 r;

Temple Building

135 rue Saint-Jacques. PROPEIEÎL DD ^iiGAfüHLPiSIj
mc-nta, arec e* 

Laras© hetiere.____
LOUER—Un a*

'X

U-A

a L^'ur-K-ina* »*r V" r p 
JLMi' •.‘•aa© p‘a • Loa.*rr«. nodre- - :r au

L4—Jno | So tMS No'.rs-Dama, U*- 4

BROSSEAÜ ET TREMBLAY
Manr.fo©tnri©r* d*

Portes, Chassis, Jalousies, Tonmaga
DECOUPAGE. RKPARAGB 

Et ton t rage ©n bois a des prix modérés 
Nos 613 â C17 rue Dorchostsr

Coin Dor h«st©r st fft-Philippa, MoatrSsl 
___ 137— n i ■- .i"

oîi Em u» noue
1j» ron -©'.] r • n ip\l do la paroisso d«

| !>:'*'• -r ■■9 Maskinongé, donne Infor* 
u « : , q . . \ d;t© paro.ss© d© Ht Dldacs.doQt 
. v ; .• • d© 1.8X1 âme*, dont 1JM)

• m'inr.n - - . . Ito la venso d’un nota:©* 
* u;. . (y’i m n oublie pas qn na 

T.'>- ■ ' r. est pa* rr., oro flxéou qni végs**
- .'<< *., © p- © 'ilffXren'©s rau*©© trtHP

a «i • . • paroi»*© tout ce qu'il faut
r , *c ; ©- d**sjr>ur- .*• ,r©ox ©t vivre *o- 
. r-a-' .. ■*): * »r oatr© nn© population
r. , r**it© il y t -ou v era des re-

- • n * * fal»© I r nneTir 4 ©a p#.
« p <1© '.r-iunec-

» ©* de '• > e* »orte« 4 fair*;, sans
, •*-r k* ri A-ge« TO’if.i .p*,©* et «rolaire*
• ■ t . ;•©«• !• a p>-- *•!.ou ©n arrivant. Pouf 

' n Tienne vol/
ou «'adresver au mairo d© la oarcDve.

JOSEPH GRAVELLE.
St Di « ©. oom**: Us Ma»kloong*. 118- Jns

BDB
—Dt’—

Père 1.a fît nu 
mlu-loncxire des saura* 
g©« au S suit St Louis 
•Uvugr.na «raga» ©n l ai» 
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MODES DB PARIS

Pari*, 24 mart 1683.
J1 y a quelques acnéet. dix ou 

Uinr.ze eariroo, certaines forme*. 
dfajlsismeats et certain#* couleurs 
étateat Taptoaf* exclusif de la j#a- 
ces**. Vue femme, passé trecte- 
claq ans, ne portait gtiére de nuan­
ce* claires •< elle «fit craiot de ae 
couvrir de ridicule en revêtant les 
coquets attifsyes de rubans, les fan* 
freiuches juvéciîe» que Ton voit à 
cbaooe pas aujourd'hui dans larue. 
Sur désirs nu*-# de cinquan «ans.

Ai on Intention n’est |>** de vanter 
Ici la sévérité des arré * de l'opi­
nion qui gouiernsit la toilette de 
noe mères, mais vous conviendrez 
avec moi qu’en nous affranchissant 
nous av n* été entraînées trop loin.

L’exclueivisme en matière de cou­
leurs qui réservait le jacne, le vio­
let, aux etiùee d.imee &Kée<*, doit 
prendre son origine extrêmement 
loin, a ‘-deli de notre civilisatiou, 
car nous trouvons de» préjugés du 
même ordre chez la plupart des 
peuples sauvages. Je ne citerai q e 
le beau pays des petites Javanaises 
do l’ExpONition. • d le veriest exclu- 
sivemeut réservé aux jeunes filles.

Pour ce qui est du ja1 rie et du 
Violet, Ils font maintenant partie 
de li gamme de* couleurs pour 
Jeunes femmes et même pour jeunes 
filles ; mais, en revanche, et bien 
avant le partage, les femmes d’un 
certain fl/e s’étaient mises a arbo­
rer les coulour* printanières. Or, 
rien n’e^t déplaisant comme un 
vieux visage, on mémo seulement 
un visage qui n'e*t j lus frais, «nca- 
dréde rose, lûi-il saumoné, do bleu 
pâle, de vert jeune-pousse...

Un des exemples les plus^ sur- 
preimnl* de la tyrannie do la Mode, 
c’est la fureur avec laquelle ou se 
lotte, Iodénoudati.ment de tout mé­
rite, sur < hacune de scs manifesta­
tions. Toute femme les adopte, 
quels eue soien». son &»'«, non teint, 
sa taille ; c’est là une ctioso absurde 
et souvent fort ridicule.

(S’il* st des foraines qui sentent 
d’instinct ce qui “leur sied”, la 
plupart cependüiit auraient besoin 
de savoir s’étudier et de *o comial- 
ire, pour apprendre ensuite à se 
bien mettre. Tout le monde veut, 
porter la modo, mais l’approprier il 
te que dame Nature nous a faite, ce 
c’est pas IA chose si facilo. Cepen­
dant, avec de l’attention et du bon 
•eus, ou pout beaucoup progresser.

Les couleurs foncées, qui avalent 
assombri nos étés plusieurs années 
durant, sont complètement tom­
bées en défaveur. 11 a tuit tant d* 
soleil l’an passé que nous avons re­
pris confiance, nous ne croyons 
plus la terre menacée de s© refroi­
dir...La vogue est donc aux cou­
leurs claires, et l’on ne compte 
porter que cela cet été.

Collet pour Jouae .'•mm*
Peîtt mnntonu sortto de théâtre ou coquet 

pUiiiteau d* ville. I.o*d«*ux premier* ollet*

r* font en ünip dahlia. 1« troni. mo en drap 
lano. ils «e montant sur un petit empièotv 
m*nt ; garniture, imitation de plume en «oi« 

boiro entourant ton* ie-t colle .
Matériau r .-—du pouce* de drap dahlia et 15 

pouce* de blanc ; 9 rerge* do K*niiture.

Mais, comme vous pourriez le 
remarquer, nous ne sommes eucore 
qu’en mars ; nous n’avons pas quit­
té les fourrures, et avant d© nous 
munir pour l’été, 11 conviendrait 
de songer au printemps. Ceci est 
juste ; aussi remettrai-je à plus 
tard la description des étoffes uou- 
V lies et vous parlerai-je d’abord 
des manteaux.

Avant la An de mal, il ne faut pas 
compter se passer d’un vêtement 
4 dessus ; or, trots variétés sont A 
L« mode et se disputent les préfé- 
rtnoes.

0 est d’abord la Jaquette tailleur, 
devenue indispensable, et qu’aucun 
autre manteau n’est arrivé à détrô­
ner, pas même le paletot “ sac ”, 
expédié d’Angleterre dans ce but, 
et dont nous avons vu quelques 
exemplaires isolés. Seulement, 
comme nous n’entendons pas que 
)a Mode f isse la paresseuse, nous 
lui avons demandé de donner à la 
jaquette d© 1S93 uue physionomie

Souvelie. Ut comme Elle est ingé- 
lease. Elle a imaginé de mettre à 
ce vêtement, que nous trouvions 

trop connu, un grand col Charles X, 
qui lui va vraiment fort bien et la 
raieunit complètement. Avis aux 
personnes qui voudraient faire ser­
vir uue jaquette de l’année der­
nière. Ce col Charles X, qui a de 
6 A 3} pouces dans le dos et sur 
l’épaule, selon le cas, forme devant 
deux superbes revers descendant 
jusqu’A la taille; la jaquette reste 
ouverte mais peut à la rigueur se 
former, sans croiser toutefois.

En second lieu, il y a le manteau 
Empire, celui qui ne descend pas 
tout A fait Jusqu’au genou ; il est 
tort joli et agréable à porter. Seu­
lement, il reste toujours fermé et 
ne laisse pas voir, comme la ja­
quette tailleur, les blouses variées 
#; les devants de corsage coquet*. 
D’étoffe semblable à la robe, ce 
manteau est charmant. Sa forme, 
A lignes continues, sied à merveille 
aux personnes grandes et minces, 
et je souhaite le voir beaucoup. Ou 
peut en faire un vêtement très ha­
billé en employant la soie et en le 
garnissant de passementerie ou 
d’une riche guipure.

Enfin, et surtout, on fera le collet. 
Pour celui-là. c’est le seul vêtement 
que l’on puisse mettre sur une robe 
j$30, et il se prête le mieux du 
monde aux pet tes innovations de 
défait et aux fantaisies, le collet, 
que Ton a porté l’été dernier, n’a­
vantageait ras du tout la siihouei te 
féminine: sa forme parapluie s’ar­
rangeait mal des manches épaulées 
qu’il lui f liait recouvrir; celui de 
ce printemps est plus seyant et de 
beaucoup, mais, hé^is ! pas pour 
les personnes très fortes, à cou un 
peu court, car on le garnit beau­
coup sur les épaules, et le col se 
fait plutôt Médicis ou couvert d’une 
garniture.

Cependant, j’en ai vu un qui pour­
rait aller sur n'importe quelles 
épaules r une véritable merveille de 
bon goût et d’élégance. C'est un 
collet très court, en velour* pétu- 
jgls, one sorte de violet tirant sur

0H ! ™-:.5^.;.?0UM ! choix immense LES COMPAGNIES D'ASSMANCE OST PAYECHANSON SERPENTINE
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Peur fair* marcher ^on ranassoa 

Ta ra ra-bouin !
Elle entrain rail un 'IroiuitdAir* 
XSsUxnul rait iv ftanl< ulnir*.

Eh hu' «lia ch !
San» p-endr le fouet 
Zlm boura ÿâ j «at 1

aaiKAix

A força d in’cnd peer :
Ta-ru ra-Loua !

J* suis am t e a icwicr :
Ta-ra-ra-boum !

Dé* qu'Jouvr# le* yeux dans tua couchette 
Je n'ai que Ta ra-ra boum en icie

Que j'so s couche’

Zim boum ça ; t*l !
KEIFSalX

le rougo et fermé d’on seul morceau 
taillé en rond, ayant A peu près 
quatre pouces d© longueur à partir 
du bord d© l’encolure. Ce morceau 
de velours, dûment doublé et d’ase 
certain© fermeté, fofme quelques 
godets sur les les épaules. Tout 1* 
tour, un grand volant do dentelle 
( hantilly noire, surmontée d’un ru­
che éga ement en dentelle.

Levant, deux longs pans de chan­
tilly, cousu pied à pied et ornés 
d’uo beau rsoun noir posé au mi­
lieu à plat. l>ee motif» de jais pla­
cés sur lo velours, entre le» godets, 
augmentent encor* la richesse de 
ce vêtement d’une forme simple et 
dégageant bl*n le cou et les épau­
les.

i es collets très courts sont géné­
ralement accompagnés de longs 
pans qui les rendent beaucoup plus 
ùabillés-

MarcEluib Heknbquin.

UNE DOSE 

LE GRAND

Jim Corb*tt
n’a pas voulu laisser Montréal 
sans a'itr acheter uu chapeau au 
nouveau magasin de Dupuis, La- 
noix et Cle, No 2050 ruo Notre- 
Dame, ancien magasin de J. E, Des- 
lauriers. 130—2

SHILOMS!
Remi.dc ton-' ». CURE,
tre la toux

15c, 50c, $1 
Gu6rit la Consomption, la Toux, le 

Croup, «e» Maux cle Gorge. Vendu nar 
D. L. McUiUe. -Jno—taj*-b

LES PERLES {G ‘f*
le» ir< ifnla­

mie for- 
sterne 

Tre* sûr. 
âge mensuel.

•‘Kile-* m ont d livré© d une tou e de douleur* 
et malaises.' -Mde James Howard.

"Je ne pourram m'«*n na-'-r. LU©* ont tou­
jours un bon eîlVt. Mde C. A.àJontpieler.

Prix 91. Six paqm ts pour $o. Envoyés par 
la (KMte aur rec eption du prix. F>rivex pour 
obtenir de* circulaires,

Adrease : $ pu v,euK
Qu«on Moclocino Co '

ÜO.VTIUfAX

DK LS

® AJN

ÎDr GORDON
En rente par B. T. MeGale, £123 rue Notro- 

T. Upâme. J.
faieurr et I* A. Cornard. lüJ 
rine. Montreal.

you*, coin des ruo* CraiKet 
rue bte Catho- 

m j s-(4>

Si tous eaux qui n’obtionnect pas 
c* qu’ils désireui eu mobraient, qui 
dout vivrait sur la terr* ?

—Tout 1© monde sait ou doit sa­
voir qu© l’ancien magasin d* cha­
peaux et fourrures de J. E. Deslau- 1 
rlers. No 2050 n e Notre-Dame est | 
maintenant réouvert par Dupuis, ; 
Lanoix et Cie avec un assortiment I 
d© chapeaux des célèbres manufac­
tures anglaises et américaines. Tels j 
que Woodrows, Lincoln, Bennett, 
Sutton, Tomkington, Towend &i.'o, 
Dunlap & Stetson, etc., etc. M. J. E. 
Deslauriers on est le gérant. 130-2

11 n’y a qu’un bonheur : le devoir. 
Il n’y a qu une consolation : le tra­
vail. 11 n’y a qu’une jouissance ; le 
beau. _

MM. L’Espérance ©t Terriault.ci- 
devant de chez Blouin, Desforge* et 
i.atourello, ont ouvert leur bou­
tique comice plombiers, poseurs 
d’appareils de chauffage, coin des 
rues Ste-Catherine et St-Urbain.

L’Espérancb & Terriault.
^ iSO-S

Je suis tous les jours surprise des 
mille méchancetés qui se font, ot 
dont je n’aurais pu croir* le cœur 
humain capable.

Répertoire Vérande
Ce recueil do chansonnettes ob­

tient un succès sans précédent. HA- 
tez-vous de vous eu procuier un 
exemplaire avant que l’édition soit 
complètement épuisée. Prix 25 cts, 
chez l’éditeur Edmond Hardy, 1637 
rue Notre-Dame. 6*8

TONlül
autmr or. ut Drsrcrsie. 

ArrAisssucHT, reRTc o APrertr, 
^ ciaeanoa oipfiùile. cto»

KENNETH CAINPBELl 8 CO.
" - MONTREAL.

12.'—M a—ino

RENOVATEUR PARISIEN DE

Les ennemis n* sont utiles 
tant qu’il s’agit de monter, 
sommet, 11 n’en faut plus.

que
Au

Coffres-forts A $20 avec serrure à 
combinaison pariaite autant A l'é­
preuve du feu que ceux valant $300 
venez les voir ou écrivez pour cir­
culaire illustrée chez E. D. colleret, 
522$ rue Craig. 113—m-j-a—jn°

Articles de t©ilett© indispensable* pour la 
jeunesse perpétuelle des cheveux.

Cette excellente préparation ramène le* 
cheveux «ris a leur couleur naturelle et en 
conserve la beauté : entretient la te:e propre 
et fraîche; donne aux cheveux un lustre et 
uu parfum très agr« able ; empêche et détruit 
les pellicules ; ne jpUa pas la f-cau ni la coif­
fure la plus delicate : arrêt* e< rtainemeut le» 
cheveux de tomber «!an< peu de jours, et 
donne une satisfaction complete a tous ceux 
qui s en servent, étant moins ch» re qna toute 
antre preparation «le ce genre, car |>our son 
usaae on peut se dispenser d huile ou de pom­
made.

En vente chex tous les pharmaciens en 
grand* s bouîeille^de 50 cent*. 127—jno

Seulement çus 25 cts la Bcnteille
LeQUEEN'ft HAIR VIGOR ©ft une prépa­

ration qui rend aux cheveux lour b“*ute et 
leur couleur primitive, arrête ia chute d*« 
cheveux, fait disparaître le* dartre* fnrineu- 
!M's et fait au.-tsi pousser le* cheveux. Ce n'o<-t 
pa* uu* tcinlure. L« t partie* claires de lache- 
veluredeviennentr»'lu:santes. Klieest • cale a 
n’importeouclieautre préparation de She ou ?1 
En \ ente chez tous le;} pharmaoians.Sl no luj»

1>. I»,A RIDEAU
Marchand de bois de sciage

Bureau principal et clos : Xo 512 La^ran- 
chetière. Dépôt et clos: Ba-^'n St Gabriel No 
3. coin de la rue Ottawa, ’l élephone Bell ®ô7S.

<*>—jno—U*

Loterie dn Poupl*
Au tirage du 28 mars dernier, Au- __

gustin Crevier, de St-Louis du Mile mante. 
End, imprimeur chex M. W. F. Da- 1 'y.f?1 hf,u 
niel, étant porteur du billet No. ‘
35414, a été l’heureux gagnant du 
prix capital de$1000.

Ont assisté comme témoins au 
paiement du montant du prix capi­
tal, le» messieurs suivants : C. Beau- 
lieu, hôtelier, 86 St-Laurent ; Jos. J 
Beaudrv, entrepreneur 28 rue d© 
is rébœuf. 30,1, 3, 5, 7, 8

A.TJX
Madame E. L. HT HIER a obtenu nn «uccè* 

écla'nnt aux demieres Exp«T«ition^provincia­
le*. la m «il ai 11* d or et de*» dipl^rucs de pre­
mier* clns-e lui ont été décernés pour »on 
system© «le coup* qui peut » apprendre en 
trois jour*.

Le* cours comprendront le DESSIN de* 
PATRONS, la COUPE. l ASSEMBLAOE. 
l'ESSA \ Ai» M. la RECTIFICATION. ;*• 
GARNITURES dn CORSAGE. U JUPE, 1« 

AU. le DOLMAN. Madame Ethler 
rheur*u*e idee d'établir un system* d* 

dipiônie* iproteire par les autont<*o qu'elle 
décernera «uirant le mérité de *e* eleven 
As ec un tel CERTIFTCAT. elle* n auront pa* 
a craindre de *e nre*enter. -ollioirer et obte­
nir une pom* ion LUC K AT IV K. étant certai­
ne^ de donner pleine et entière satisfaction. 
Tel. ©»'.7 SS rue St Déni». m 1 «
Succursale: 206 RUE DALHOU5IE. Ottawa.

Tapis, Prélarts, Rideaux, Poles et Acotsseires NOUS AVONS REGLE DEFINITIVEMENT AVEC ELLES
€UZ-

FILIATRATJLT Ac LESAGE
IxaportAUurt 4* »*reka*4i*** frocçal***, uiglal*** *t aaiérlcals**

Graud ebeixA*^»** A Robe* muv*Um, 0*ohe»lr*» uoirt «t 4J®®1* 
leur*, ( ImpuAuz p#«r Dam**, alasl qu’ua a**o»i1a«U o+mplêt 4* TW*eü
A Hab ileaeat*.

Tailleur* *t modiala* da rr*aiièra oU»**.
N.B.—Noa* ,.nrit#n* spécial* rent ia clargé al !aa caauauaActda T%Um 

giaute* A nom beuarer a’ca* visita.

Des lots importants de marchandises nouvelles étaient restés an litige 
pour le montant de l indemnite à nous Hre accordé.

Nous ferons donc
LUNDI PROCHAIN, 10 AVRIL. UNE NOUVELLE GRANDE OUVERTURE

Beaucoup plus importante que ia première, par lu raison que leu mari haadisee mUe* en 
veula *e composeront eu grande partie des nouveautés de la aaiton

FILIATRAUKT & LESAGE
a&S RUE l*T-L.A.imE>'X

U4-ICH!ï& N. [.HAMILTON
DEPARTEMENT D'ETOFFES A ROBES

L’oseortiaisnt le plu* contidér^ble et la «leux atoortl de 
Cballie* de laine légèrement fou é, fond tacheté, barré et 11- 
guré, lea prix varient da 15c à 40c.

Uu niagoittau# aetortiment de Bengalinee d* laine dau* 
taute* le* dernière* nuapces, 42 t ouoet, 75c la verg*.

Nouvelle* Ktoffe* A Kobe* pour la maison, pesanteur con- 
vemxble po^ r l’été, gri* et tau, 54 pc* de largeur, $1 la verge.

Whip Cord de fantaisie dan» toutes le* couleur* les plu* 
nouvelle* pour cette saison, prix 55c et 60c.

[TT!
Braids tacheté* en acier, or et argent.
Mohair de fantaisie dan* toute» les nuance*, prix depuis 

Ce, 12c, 22c, 30c, 75c la verge.
Bordure* russes depuis 50c A $3.50 la verge.
Fluting de fantaisie dans toutes les nuances, 40e la vsrge. 
Ceintures dorées en différents patrons.

Nous venons d» recevoir des Velours Shot, or, bleu-ma­
rin, mousse, myrthe, brun, grùi et gobelins.

Rubans en sole et en velours dans toutes Iss nuances les 
plue nouvelle*

Les Gomma&ilaip&r la poste sontpromptementet soigneusement exécutée-

Les dommages sont presque impôneptibles, cependant les réductions de prix sont 
très fortes. Ce sont les compagnies d'assurances qui les ont payées.

Venez acheter vos toilettes de la saison à ot) et tK) pour cent meilleur marché que 
le prix coûtant. Les assurances nous ont pâté la différence.

Toutes les toiles et lea cotons, les cotonnades de tout genres, les indiennes et les 
sateens pour robes, sont réduits de iJü k Ô0 pour cent Les assurances ont payé la diffé­
rence.

Les assurances nous out payé 31»^, oO, t>0 et 7ô pour cent sur les articles suivants : 
Bas, Boutons, Mouchoirs, Chiffons, Veilings, Gants, Corsets, Dentelles, Garnitures pour 
robes, Rubans, etc.

Venez tous acheter vos tweeds et >os draps. Les assurances ont payé 50 et 60 
pour cent.

Montez ensuite au second éta^e, nous insistons fortement sur ce point, vous y 
trouverez :

450 chapeaux de la saison, nouvellement importés, k moitié prix. Les Plumas ai 
les Fleurs réduites de G0 et 70 pour cent. La lingerie réduite de 60 pour cent. Las 
blouses, haute nouveauté, réduites de 50 pour cent. Les manteaux réduits de 70 pou* 
cent. Les parapluies et les parasols de 50 pour cent. Les assurances ont tout payé.

I»OK.TE» OUVERTES A. O HEURES DU MLA/XMIV

J?1 -irCJb-!-
235 & 237 RLE SAINT-LAURENT

ZP%
HENRY & N. E. HAMILTON ■WF

L'ime des plus graades ......................... Medicales
DU C ATS J1T> A.

le Dr BERGIN, M P., président du Conseil Médical, 1881-1656, et 
chirurgien-général pour Ontario de la Milice da Canada, dit :

“Je perse avoir fait un bon essai de votre Malto Peptouized 
Porter. Dans un cas de catarrh# gastro-intestinal chronique 
j’en ai obtenu des résultats trè# satisfaisants. L’atroce douleur 
et 1© vomissement muqueux ont disparu grâce i son empoi, et j’ai 
dos raisons pour croire que les résultats seront permanents. En 
un cas d© vomissement après de* excès il agi comme par magie, 
soulageant le patient Immédiatement”.

DERNIER AVANTAGE du BON MARCHE
UNU SEMAINE SEULEMENT

En v#nt# chez tous Iss pharmaoisns
8.10.12

BOIS! BOIS! BOIS!
BOIV

Erable, Merisier, 4 pieds de long, $4.50 la corde 
Bois franc commun,4 pieds de long, $3.25 la corde

AU MARCHE de BOIS de CORDE de MONTREAL
600 RUE STE CATHERINE-EST

Près des écuries des Chars Urbains et 629 ruo NOTRE-DAM E-Est, 
Vis-A vis la traverse do Longueml. 25,29,1,5,8,12,15,19,22

Direct Supply Association

$25,000 de Marchandises Sacrifiées
A 30. 40 ET 50 CENTS DANS LA PIASTRE

Comprenant le Stock de M. J. Lachapelle & Cio, etAAalance.du 
Stock bridé de J. N. Poupart. Cette vente cen!

LUNDI MATIN, LE 10 AVRIL, A 9 HEURES

POUPART i CREPEAULT

Dr Brosaean
Chirurgien-dentiste, 7 rn* Saint- 

Laurent. Extraction des dents sans 
douleur. Dents potées sans palais. 
Dentiers faits d’après les procédés 
les plusnouveanx. lôl—jno

MetiMe». Meuble».
Notre assortiment de meubles 

pour la saison dn printemps est 
maintenant au complet, et com­
prend tout ce qu’il y a de pins 
nouveau et de plus artisti­
que dans cette branche de com­
merce. Noos vendons nos raenbles 
au plus bas prix au comptant, et 
nous donnons de grandes facilités A 
oeux qui ont besoin de crédit.

F. LaFOINTB.
121—jne 1551, Sainte-Catheriée.

Buvez 1# tonique de Houbiou d* 
lerland. 129—•

POUKQfOI •adarersi on 1* raal d* d*nt9 
qui f*l; L\at »ouifrtr lorsqu on co*n»n un r*- 
taod* peur 1* *n«rir in«tanUn*m*r*. qui •*; 
i* Gomme de G«bt>o«*e pour *u*nr 1** nul 
4* «lent*. Vendu* par tous le» pbara*ci*a&

Hosts nés santés et sentoiseiies dipismées
Dorant le mois de mars :

%.Dame P. William. Ste Ro**. P 
M Joa. Gagnon, ^te Tiîe. P.
•• Jo*. Bomeleau. StanfoM.

Delta C. J olivet, Lar-rairi*. P.q*
•* L. Bincette, l^prairie. P.Q.
M M. IX-rosier. LnnorA;<*. P.q.
•* E. Staptot. '•ault aux R ©colleta 
•* A. Vian. Laurent. P.q.
" H Sylvestre. Loni<eriUe. P.Q.
" C. BonrN>unr;'«. St© Marthe. P.Q.
M D. Bolduc, llnntrdal. P.q.
** A. G end roc. Montréal, i’ Q.
* b. liupaix. Montr» aL P.q.
“ Déliez» Pageau. OUaw.i.
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2192 RUE NOTRE-DAME
^O.NT J3EMA.iS7DE

Noue sommes les seuls drapiers de détail qui 
confectionnons nos propres marchandises 
sur les lieux.

Par conséquent les personnes de la ville ne peu­
vent se procurer quo les lignes suivantes a

Habillements en serge bleue CH
pour hommes . • . . ^T.JU

Vous devez avoir eutondu parler de cette ligne.

Petits Garçons $3. Adolescents $3.50
ET ENFANTS $1.75

Nous avons un magnifique assortiment de Blou­
ses de velours et tweeds de fantaisie, Ha­
billements à des prix qui ne peuvent être 
surpassés. Kemarquei l adresae :

1850 et 1852 rue Notre-Dame
COIN KVlf. MoGILL

COMMIS.
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SI ^SEULEMENT Cl fl SEULEMENT^
P rrrrrrrrrrrrrrrrrrrrrrr m rrrrrrrrrrrrrrrrrrrrrrr
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Chêne poU,
r

NT

Richement sculpté.

Grande glace biaeaiu 
tée 20 x 40.

Dernier Modèle,
■iÎBBUu&a

U $45 COMPTANT
QUANTITE LIMITEE

RENAUD, KING & PATTERSON

JOSEPH DUCLOS
Agent Gfneral et Evaluateur 

ACHAT KT TEXTE DIMM EU BLES 
Prêta d'»nr©iu sur propriété

35 RUE SAINT JACQUES
BATISSE DE L hTRSDARD

Teiaphene 2T» cni*-jno

uoiiepossy A|ddn$ }3aj;Q
ËÏCHE en B ŒDF di PRESIÉRü QD ALITE qui coistitiie le principe de la VIE

----------CXST LE TRAIT piSTINCTlP DU---------

JÇB^EtiRiNCEAl^BQ^

EN VENT CHtZ

i CGUS LESPRINCJPAÜX KWiCHAKH

JOHNSTON’S
•Johnston'sPub Betf

FLUID BEEF

INDIAN
BIERE Eï PDRIER BE JIHN LIBiTTS

U IG LO>I>OÎV, OÎSX.
--------- o--------

L» l>r*uvaLgr» I* plu» «Alutair» pour ru*»g« général *• 
•an» »wpérT»ur comme tonlqu» nutritif

Beooirimandé p»r !ea çcmr.a.'it«v,r% *î ',*• iu» dans tout*»
1m parti** du Caaad*. Toye.x i»* téMOign»ff*S écrits d* Mimmxm 
éSBUMOt»
HUIT MEDAILLES ET DIX DIPLOMEf» ol>t*ou<»qz fUSSl 

U on» walr*r*ei;-» de Franc*. 4'Aa*tr».:«. d«* K'A'aLni», lu 
ée a Jam* u u*. Inde* Ocri4aota.*a

Sarwi •nais.ai* *1 iae. parut* garut .e c** br»»Tag*» **»t MSi 
tp*cial*SDfBt pour co»v«-n r au dim»*, o* m *a«r

Unes» «t »• *nat pa* «arpaM»*
Ag*a** d* M*atr*al : AT*uue De)orîml*r. TELEPHONE Tlêê

S7—iao—*

^632
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FLORINE

i.'-cUU une croyance populaire 
4 ue nul ne devait entrer dan* la ca* 
\eme de la montagne; auaei l'a» 
vait-on appelée la cavme maudite 
tou» l' « berger» la regardaient de 
loin avec terreur, et n’oeaient en 
appro jher.

Cependant Florin®, la Jolie Ber-

fjtrc, «|i(l nieuait depuis trois an» , 
tu vacbe» au pdlur^ge, tentait un 

Vtoieiit désir de «avoir ce ®uU y | 
avait dan» cette caverne, et dejour 
en jour elle éprouvait une plu» vive 
curio.».:é. l.ortq i'elle »^ut telze anf 
accompli» : “ Me voilà devenue 
grande âi:e, »e dit-elle, je ne dol» 
plu» avoir de frayeur.”

1 n jour donc elle laissa le trou­
pe iu tou» la g trde de «on jeune 
frère, en lui disant qu'elle allait 
cueillir des framboises; niai» elle 
avait une autre pansée, et, après 
s'étre enfoncée dan» le bol», elle se 
dirigea ver» la redoutable caverne.

Ehe y pénétra eau» héalter, tant 
■a curioiité était vive; ma*» à peine 
eut-elle fait quelque» t»aa, qu'ci.e 
aurait bion voulu revonlren arrière.

Malhearcusomcnt ce n'était plu» 
nne chose possible î la caverne fie 
fermait derrière elle, à mesure 
qu’tllo avançait, et ce qui était 
merveilleux, c’eat qu’elle y voyait 
néanmoin» anfftsainment pour ho 
conduire. C’était une luec.rpartout 
répandue, dont aucun foyer ne pro­
jetait les rayon», et Flonno aperce- 
\. . • .... 
re de la montagne, qui semblait 
l’inviter à prendre courage il a 
poursuivre son chemin.

Elle pressa ie pat, car elle trem­
blait que, la caverne venant au»ni à 
ee fermer par devant, elle ne fût 
enttn-elie toute vive dans la mon­
ta/ro.

11 n*cn fut rien: Florin©, après 
avoir marché longtemps, long­
temps, san» cesser de voir bien loin 
devant elle l’ouverture qu’elle 
croyait n’atteindra jamais, y par­
vint à la flu, et fut bien surprise do 
découvrir, en sortant do l’avenue 
souterraine, un pays merveilleux, 
et nulle etioaeu dont elle n’avait 
aucune idée.

l.c ciel était rose, l’herbe et lus 
feuille» étaient bleues, les oiseaux 
avaient quatre ailes, les plus petits 
papillons étaient grands comme des 
feuilles de sycomore: l’euu Jaillis­
sait và et là en gerbes étincelantes, 
qui répandaient les plussuaves par­
fums ; le» daims au poil blanc, aux 
cornes dorées, aux yeux bleu», qui 
venaient se désaltérer à be» fontai­
ne» embaumées, dansaient autour 
do la jeune tille, et lui parlaient une 
1pi4' o inconnue, mais si douce et 
M sonore, qu’elle avait un plaisir 
in'.ni à l'entendre, si expressive, 
qu’a i bout d’un moment elle devi­
nait presque tout: il est vrai que 
e s charmantes créatures «’entre­
tenaient surtout de sa beauté.

Florin® marchait de surprise en 
»• rpr.se; tout ce pays enchanté lui 
semblait être en fete. Kilo eu tendit 
derrière des massitH d’arbres, tout 
nouveaux pour elle, dos concerts 
do voix humaiues: ello so dirigea 
de co côté.

Au détonr d’une avenue sablée 
d’or, elle aperçut à travers de ma­
gnifiques ombrages, un palais d’uno 
prod'trieuse beauté. A mesure 
qu’elle en approchait davantage, 
elle entendait plus de bruit.C’ôtaient 
des chants et des rires, dont l’ex­
pression hingulièro lui causait plus 
de frayeur ci ne do joie. Cependant 
elle ne voyait paraître personne.

Kl h* n’osa pus se présenter it la 
gran lo entrée,et, lAi.saofc un détour, 
die s'approcha d’A^^^Btre bans. ,

’►■V hal^t ■
n<\ i:t i monde.
1 ho irapùcni la porto timidement. 
lTn grand cuisinier paraît, qui lui 
dit d’uno voix dure :

“ Que cherchez-vousllci ?
—Je cherche mon clieinin, mon­

sieur, et je voue prie de me dire par 
où je pourrai m’en retourner chez 
moi.

—Ah! c’est vous,la belle,qui avez 
traversé la montagne! Soyez la 
bienvenue, Florine : nous n'atteu- 
dions plus que vous.”

Eu disant ces mots, avec un rire 
sardonique, le grand cuisinier aigui­
sait son couteau sur une meule d’a­
cier, et jetait sur la jeune fille des 
regards étincelants.

“ Entrer., lui dil-il, mademoiselle, 
entrez : c’est par loi votre chemin.”

Florine, après avoir parcouru uu 
long corridor, se trouva au milieu 
d’une vaste cuisine, où vingt mar­
mitons et autant do servantes 
étaient occupés aux apprêts d’un 
somptueux festin.

Ko tous côtés on cuisait les vian­
des. on travaillait les pâtisseries, 
ou embrochait les volailles. Trente 
marmites étaient occupées à la fois; 
mais la bergère fut bien surprise de 
voir la plus grande placée tout 
ouverte et vide auprès du feu, et, 
malgré son saisissement, elle ne put 
s’empêcher de dire à demi-voix :

*• Monsieur le cuisinier, pourquoi 
cette marmite n’est-elle pas remplie 
comme les autres ?

—(."est qu’elle attendait son gi­
bier, Florin©, et son gibier arrive 
clans co moment. C'est vous-même 
que nous allons mettre là dedans, 
et, quand vous serez ù point, le fes­
tin commencera.”

Florine se prit il pleurer à chau­
des larmes, et supplia lo cuisinier 
do lui laisser la vio.

•• 11 n’y a pour vous qu’un moyen 
de salut, mademoiselle, répond le 
terrible chef. Voici une clef d’or : 
cherchez dans tout le palais la 
perte qu’elle peut ouvrir. Si vous 
fa trouves, nous ne vous mettrons 
pas là dedans, et nous ferons choix 
d’une autre personae pour lo repas 
de 8a Majesté.

—Au nom du ciel, monsieur le 
rnisinier, ne mettez personne ù ma 
j iaoe dans cette marmite ! N’y 
a-t-il ras den viandès à suffisance 
pour le repas de Sa Majesté ?

—Florine, songe» à vous-même, 
et uo prétendez pas établir chez 
i ^ des coutumes nouvelles. Je 
n'ai iu’une chose à vous dire : tron- 
v* z la serrure qui convient à la clef, 
et vous serez sauvée. Vous pourrez 
tu mo ensuite demander une grâce, 
m.à ^ une seule, à n^tre Sacrée 
Majtsté. ” /

Florine se mit fl Fcejuvro sur-le- 
champ ; elle essaya U cVf à plus de 
trois cents portes, k lie nlavai: pour 
co travail que lo m ntcf du jour, et 
déjà le soleil baif:*ait, 
vait pr.s encore trouv 
de la clef d’or.

Elle tremblait de tou 
bres, ha pauvre enfin; t 
clpitntîon, elle n’était 
ble de faire convenablement les es 
sais», le chef et quatre aides U 
•al* aient pus à pas^rroés de leurs 
grand? couteaux, tour à tour ils 
devaient à la timide

•• Hâtes-vous, 
baisse : le soleil 
lift ce*vous ! ”

I gr»t»<s* ou trou ootit*, oo le paxme- 
toa «n était uumi tourné et fait 
autrtfueiil qu’il ne fallait. Fallu le 
cuisinier dit à la bergère ;

■*> \

•>T' ^ n n i r - ■-O.*

•• Florin®, voici le dernier mo­
ment : le soleil va toucher la mon­
tagne. ”

La bergère se trouvait alors de­
vant oie grande glace fixée à la 
muraille, et comme elle v jetait les 
yeux, elle vit »on père et sa mère 
aaels dans leur cabane ; iis pleu­
raient, et sans doute il» menaient 
deuil sur leur fille, qu’ils avaient 
perdue, san» imaginer pourtant 
qu’eüe se trouvât dans une position 
si cruelle.

A cette vue, l’inf>rtanée, hors
d’elle-même, s'écria :

‘•.'les pauvre» parents, je peux 
donc voua revoir uvaut de mourir I”

En parlant ainsi, elle s’élança si 
vivement ver» son père et sa mère j 
pour le» emhrasber encore une fois, 
que l.i clef d’or, ayant frappé con- j 
tre la glace, la brisa eu mille pièces. |
Or. :1 ne trouvait derrière la glace i 
une porte cachée; cette porte avait j 
un; serrure et t ea© serrure conve­
nait parfaitement à la «lof d’or. |
A s.iltôt que la pauvrette l’eut es- | 
sayé, la porte s'ouvrit.

“ .sous u’uttendioiiS plu» eue 
voi s, aimable Florine, dit le jeune 1 
et beau monarque, eu lui présen- | 
tant, dan» une salle magnifique, sa , 
non breose cour, la plu» brillante i 
du monde entier.”

i.a bergère, en jetant les yeux sur 1 
elle-même, se vit comme transfor- i 
mée. Cependant il n’y avait rien 1 
de ch n^e chez elle que la toilette, 
qui étincelait do diamants et du 
r*:b;s. Florino était née si belle, i 
qu’il n’ûi iit pas besoin d’autre j 
ci»o.-»e pour en faire une princesse | 
accomplie

(.opendaiif, au milieu delà splen­
deur sou vi r.iirie, h* jeune monarque 5 
était pensif et mélancolique ; il | 
semblait poursuivi d'une inquié- 1 
ta de secrète, et, en conduisant j 
l’étraegèro à 11 t;.ble do fêle, il lui 1 
dit ù’. no voix émue :

” Charmante Florine, vous avez j 
une grâce à me demander: quelle 
grâc e me demanderez-vous ?

—Ah! sire, lui répondit-elle, jo 
n’bvsitcrais pas à vous prier de me 
rendre mes pauvres parents; niai» 
votre hont e .r et voire gloire me 
touchent plus que tout le reste: 
c’est pourquoi je vous demande 1.& 
grftco de toute infortunée q* i pour­
rait, comme moi, tomber dans les 
mains de votre cuisinier ! ”

A j eine eut-elle prononcé ces cha­
ritables paroles, qu’une musique 
triomphante éclata dans la salle du 
festin ; tous les visages s’épanoui­
rent ; ie prince surtout paraissait j 
radieux, et la plus vive allégresse ; 
avait remplacé sur son front les j 
ombres du chagrin.

“ u ma libératrice, s’écria-t-il en | 
baisant la main do Florine, soyez bé- ‘ 
nie pour la demande que vous m’a- i 
vez adressée ! C’est à mol que vous j 
la f.ltes, la grftt:e que vous Implorez | 
pour d’autres ! He jreuse prière,
que j’attendais depuis cinq cents ! niain pour prendre mes repas. Je 
ans, et qu! ne délivre d’un affreux

cet articiv sa sujet de cette guéri
•os rerr arquabie, caruoo» avons vu 
et queMth'biié nous-même» Fbomme 
sur lequel i« mirât!» s été accompli 

i et pluaieura p*-r»oi;ne» qui Font va 
: souffrant et al.ié et qui ie rencon­
trent maintenant dans ia routine 
journalière de ia vie. Il y B main­
tenant quelque tempe dépoté que 
la rameur noua eat par renne, qae 
M. Isaac Addiaon. de l’historique 
Niagara, sur le Lac, avait été g-éri ! 
d’un rhumatisme de longue durée. | 

Ceê rumeur» étant répétée» et niée» 
en même tempe, noua av.n» décidé 
de faire une enquête et de cou? » 
ter, pour notre propre satisfaction 
si lo cas était vrai.

Ko con»équence nous nous som­
me» rendus, il y » quelque» jours, à 
la ville h.sturiquo pournous enqué­
rir des faites.

A quelque* milles avant d’arri­
ver à Niagara, nous avons rencon­
tré nn cultivateur occupé S char­
ger duboi» et lui avons demandé s’il 
pouvait nous dire ou demeurait M. 
Addison. 11 parut d’adord em- 
b-irratoé, mai» lorsque nous Inl 
eûmcH dit que l’homme que nous 
cherchions avait été malade, 
mais avait été guéri, il répondit: 
“Oh oui, je le connais bien ; la 
guérisoa de cet homme s été tout à 

; u ac 11 le use et ce MNII les pi- 
1 les hosts qui l’ont 'guéri, il de­
meure dans la ville à quatre milles 
d’ici. Nous l’avons remercié et 
avons alors commencé à songer 
qu’il y avait quelque chose de vrai 
dan» le rapport. 8i un homme de­
meurant à quatre mille» de l’en­
droit où la guérison avait été opé­
rée en parlai! d’une manière posi­
tive. nous conclûmes qu’il y avait 
quelque choee de vrai dans la ru­
meur.

Kn arrivant à la ville, nous nous 
r eu limes à l’hôtel Long, et en con­
versant avec le propriétaire, hom­
me très a liable, nous décidâmes que 
noire nii?»:ou serait uu succès. 44 M 
je connais M. Addinou, dit-il.” Je le 
connais depute longteuu s. 8a gué­
ridon u certainement été miracu­
leuse. Tous l^s médecins des envi­
rons firent tout en leur pouvoir, 
mais i*a sauté continua à empirer et 
il fut alité pendent plusieurs années. 
Maintenant U ©it aussi agile que 
ceux de son âge. La guéxison est un 
vrai miracle.

On nous conduisit ensuite à la ré­
sidence Je M. Add:son, nous cons- 

■ , ’ ci derntqr émit uu 
homme bien constitué, a l’œil clair, 
possédant des nerfs fermes et doué 
d’uno activité remarquable. Dans 
io doute si cet homme pouvait être 
celui qui était l’objet de nos recher­
ches, nous lui décl i r il mes le but do 
noire visite et lui demandâmes de 
dous faire ie récit de sa maladie et 
de «a guenaon.

Bans hésitation il commença, il 
y n environ huit uns, j’avais de»sen­
sations particulières lorsoue je 
marchais, comme si j’avais ou des 
morceaux do bois cl du gravier 
dans mes chaussures ou comme si 
me» bas avaient rapetisses. Ces sen­
sations étaient une source de dou­
leur» qui venaient etso répandaient 
dans toutes le» parties de mon 
corps pour s’arrêter dan» le dos et 
dan» chaque jointure.

J’ai cru que < es symptômes 
étaieut un commencement de p ira- 
Ivsie grimpante. U y a environ huit 
mois, j’étais tellement engourdi 
par des rhumatismes que j’étais in­
capable de travailler où trè» peu de 
temps après, il m’était impossible 
de marcher, ou me servir do ma

enchantement ! Vous êtes la pro­
mit re, ô Fl rine, qui, ayant i me 
demun er une fiveur, une seule, 
vous soyez oubliée pour autrui. Dé­
sarmais je pourrai donc mener une 
vio innocente ! Ma table royale no 
st i a plus souillée de mets détesta­
bles, auxquels il mo fut permis, il 
est vrai, de 110 toucher jamais, mais 
dont le seul aspect mo faisait hor­
reur. Eu reconnaissance d’un si 
grand bienfait, je veux, belle Flo- 
nne. faire pour vous quelque chose 
de plus.

Ah ! sire, je vous entends ; vous 
mo rendrez à mon père et à ma
n.èro :

—Je no saurais.
—Alors, vous les appellerez au­

près île leur fille ?
Je no lo puis pas davantage.
Hélas! quo pourrtz-vous donc 

faire pour moi ?
J'enverrai l’oiseau rouge, mon 

fidèle messager, dire à vos parents 
que vous èt* » ma femme, et qu’il 
n'y a pas sur la terre une reine plus 
aimée et plus aimable que vous

Florine régna 
épouse, heureuse mère ; mais ses i 
yeux eu pleurs se tournèrent bien 
souvent vers la montagne, derrière 
laquelle éïait ros'ée une moitié de j 
sou bonheur. 11 n'esî pas, môme au • 
pays de» féos, do félicité parfaite I 
ici-bus.

pris lo lit et lorsque je voulais me 
tourner, il fallait qu’on me roule 
comme uu billot. Los souffrance» 
que j’endurais étaient terribles et 
je désirais souvent lu mort. Mes 
rognon» commencèrent à me faire 
so .firir, me faisant uriner huit ou 
neuf fo:s durant la nuit. Lorsque 
je voulais me lever, ma femme me 
lirait les pieds au côté du lit, puis 
allant à ma tête, me levait debout. 
J’étais aussi raide qu’un bâton et 
ne pouvais me secourir moi-même. 
Je no pouvais marcher, tuais avec 
l’aide do ma femme, je pouvais me 
tr ilr.er sur un plancher uni. Jo suis 
resté dans cette condition d’inca­
pacité complète neudant environ 
cinq ans, endurant les ao.ileurs les 
plus atroces. J’étais pauvre, mais 
lorsque jo pouvais abtenir assez 
d’argent, j’acheta s quelques-uns 
de» aoi-disant remède contre le rhu- 
matisn e. Toutétaii inutile, car il ne 
m’apportait aucun soulagement. 
Les médecins mo visitèrent. Le Dr 
Anderson a déclaré que c’ét; il le 
rhumatisme chronique et que jo ne 
pouvais pas être guéri. Cependant

«ÏÙY.t hëürea.e | » t“'lt %» »0" j’0»'’0'!:
ra de bandeaux de flanelle rouge, et
me frictionna de jour eu jour avec 
de l’iode ot différentes huiles. Le 
traitement é: ait sévère et me cau­
sait de» sensations insupportables 
sans me causer aucun bien. Le 
Dr Watts dit : la.iac, si je con-

Rréahlc» au goût, mau en nvaiant !
?» Fil nie» hoaaa. Je ne 1«« *1 jama» | 

MrctieB, excepté leurs rd«u tien- 1 
faisant». Kn voyant ie %i«diard > 
plein de vie. ai heureux d’avoir re­
couvré la »*nté et, Fenurudaut dé- 
•rire souffrao.e», nu.» fûmre 
d accord poor dire qi’un grant I 
miracle a été opéré par Fanage dte 
Filulee Kœee du Dr Williams.

Noue eommee allée voir un grand 
nombre de ciioyena de ia ville, et 
en conversant avec eux. nona apprî­
mes que le rapport que M. Adaison 
note avait donné de sa condition 
était très exact, fea guérison a 
naturellement été le sujet des con­
versation# dans ia ville et d.tus les 
cercles soeiaux. et beaucoup d’au­
tres peraonoeè foot usage des Pilu­
le» &oee« pour ditféretitce malad.es 
avec de bon» résultat».

UN ENTRETIEN AVEC LB MAIRE 
Noue avons fait venir H. Paflord, 

Ecr., maire de la ville, et proprié­
taire d’une très belle et prospère 
pharmacie. Il vérifia ce que M. Ad­
dison avait dit de »ee souffrance» « t 
de «a condition irrémédiable, et dit 
qu’il ne s’attendait pas de jamais 
le voir rétabli. 11 dit qu’il considé­
rait la guérison deM. Addison vrai­
ment remarquable, et la nouvelle 
du bienfait opéré en lai par h s 
Pilule» Loses du Dr William» 
avait augmenté d’une mauijre 
énorme la demande de ce remède, 
tellement que les ventes de cca pi­
lules sont beaucoup plus considé­
rable» que toua autres remèdes sur 
le marché.

Il remarqua que malgré nu’elles 
fessent trè» annoncées si leur usage 
n’é’.ait lias suivi de résultats bien­
faisant», la renie devra.t diminuer 
rapidement, mais la vogje qu’elles 
ont prises parmi le publ.c, prouve 
ce qu’elles valent et elles font ve­
nues pour rester.

U!f GREFFIER DE LA COUR DE 
DIVISION

Nous sommes allé» voir J. B. Sc- 
cord, Ecr., greffier de la cour de di­
vision, qui dit avoir connu M. Ad­
dison pendant plusieurs année», 
et qu’il jouissait d’une haute 
réoutatlou de véracité. 11 croit 
que lorsoue scs troubles out 
commence à eo fiire sentir, il a 
essayé sans résultat aucun, plu- 
Bi'.'.ir» n.cd. dns,et ni n derii 1 Inon- 
pable do ne mouvoir lui-même. 
Comme dernier ressort il prit 1er» j 
Pilules Poses du Dr Williams pour j 
les perscunes pâles, et ce remède ! 
d’abord semblait aggraver sa con­
dition et augmentait se» douleur», 
mai», continuant à en prendre, ils • 
agirent comme par enchantement { 
et il en est résultée 1 ne complète ! 
guérison, 8011 rétablissement e»i ! 
gardé par tout le momie comme 1 
Quelque chose d’ôtounaut, et per-j 
sonne ne doute que l’agence em- ‘ 
ployéo lus Pilules Hose» du Dr Wil# 
liums, a été le moyen que la Pro vif , 
dence avait mis à sa disposition 
pour opérer la guérison.

Ayant examiné lo plu» soigneuse- 
meut et ieplus conscienaTCfaàémeat 
la truérison miraculeuso de M. 
Addison, et .epassé froidement 
toute la ç'-uve, nous revînmes à la 
mal&Mi tout à fait convaincus du la 
véracité du rapport. C’est \ec 
plaisir que nous publions ce récit 
authentique et complet do la gué­
rison merveilleuse ce M. Isaac 
Addison et. en autant 011e nous le 
pouvons, prêter nos colonnes pour 
faire connaître et propager ce re­
mède si étonnant et si efficace qui a 
en tant d’occasions ont’prodi U un 
soulagement étonnant et inespéré, 
sur le» personne» s juffr. iites et ma­
lades.

Les P.lulcs Roses du Dr Williams 
donnent la richesse au sang et ré­
tablissent los nerf» ébranlé». Elles 
sont un spécilloue infaill.ble pour 
Iob maladie» toiles que l'ataxie lo­
comotrice, dau?e St Guy, la névrnl- 
srie, le rhumatisme, le mai de tête 
nerveux, les résultats de la grippo, 
palpitations du cœur, teint râle et 1 
jauufttre et le sentiment de mala- 1 
dies résultant de prostration ner­
veuse ; toutes maladies dépendant 
d’humeurs viciées dans le sang, tel­
les que scrofules, érésypèle, chro­
nique, etc. Files sont u usui un spé­
cifique pour les désordres particu­

liers aux femme#. E lm rétabi:»-
nent le sang et donnent aux joue» 
pâiee el jauni.rv» une noevede 
fraîcheur. Four U# bomm«*, elles 
•ont nne goér aoo radicale dans 
loua lee cas de fstigue mentale, ex- 
cè# de travail ou excèa d’aucun 
genre.

Cee pilules sont manufactories I 
par la Dr William • MsdecmeC om­
pany, Brockrille, Ont-, et Schenec­
tady, K. Y-, et son» vendue# seule­
ment en bette portant eur Fenvc- i 
loppe la marque de commerce de la 
compagnie, à 30 cte la boite ou six 
boites pour $2-W. Rappelea-rou» 
que les FUules Ro»es du Dr Wil­
liams ne «oui jamais vend-e» en 
gros, ou à U domaine, ou au cent, 
•t tout commerçant qui ofire de» 
•ubslituts essaie de voue frauder et 
deit être évité.

l e public doit aaaai ae défier de 
tous le» autre» remèdes appelés reu- 
taurateura du #amr ou toniqu**» 
nerveux quel que soit le nom qu’on 
leur donne. Ce »ont toute» des 
imitUiou» dont le* fabricants veu­
lent retirer un avantage pécunlère 
de la réputation merveilleuse dont 
Jouissent le» Filulee Kose» du Dr 
William». Demandez au marchand 
qui voua approvisionne, le» Filule» 
Rose» du Dr Williams pour loe per- 
sonnes pâles et refutrz toute» imi­
tation» et substitut».

On peut se procurer le* Pilules 
Rose» du Dr Williams de tuu» le» 
pharmaciens ou directement par la 
pone de la Dr Williams Medecine 
Company, à Tone on à l'autre 
adresse. Le prix auquel ces pilules 
■ont vendues rend 1® cours du trai­
tement peu dispendic x, si on le 
compare avec ie» autres remède* 
ou traitement médicaux.

Grande vents de prèlarts
Un lot de 3,000 verges de prèlarts 

anglais de quatre verge» de largeur 
détaillé en ce moment au prix ex­
traordinairement bas de 30 cts la 
verge. C’est ; no occasion rare tant 
t our la qualité q e po r le pris. 
N 'attendez p«» que tout soit vendu. 
Magasin du l'ouvrier, C. P. (.ha- 
gnon. 2*z0 rue Notre-Dame, ancien­
ne maison Larivés. 25.27,30,1,3,(1,S
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Ua Miracle à
L'expérience remarquab’e d’un 

citoyen de (a vieille ville 
histjrique

[qu'elle 
la serrure

•es mem- 
sa pré- 

e capa-

bergère :
'H>1
. balise, Florine,

EH© avait narcoar 
les petits apparie met! 
montée dans les co 
était redescendre, 
corridor en corridor 
lai» pas tme serrure

les grands et 
Lt» : elle ét *lt 
kib’©8 ; ei.e 

passait de 
elle n© lais- 

\ii9 Feesayer :

Tout A fuit infirme st allt pendant cinq 
un-» sa maladie a déjoué lexpo 

ri on ce des medectua Cost le 
sujet de conversation dans 

les environs S une di» 
tance do plnstour» 

milles — Detail» ot 
cause x dosagué- 

riî.on rcmrj-- 
quable

Niagara Fulls Review.
' O'* n souvent déclaré qn© 1© siè­
cle des miracles était passé depuis 
longtemps. Cependant les journa­
listes et les correspondants ont de 
temps en temps publié des rapports 
d© guérisons remarquables qui j 
prouvent ou’il y a un© Providence ; 
qui gouverne encor© joutes les af* | 
faires humaines et qui est intéres- i 
sée dans les vies i.uraaines. Ces j 

i rapports d© délivrances éxtr.tordi- 
I naires de positions d© danger dans I 
ce siècle où chacun a sa manière j 
déjuger, ont exigé une preuve évi­
dente d’un caractère Irréprochable 
des faits, avant d'être acceptés par 
lo iecteur pensif et intelligent et 
souvent une enquêta minutieuse au 
sujet des fsits h démontrer d’une 
manière positive que ce que 
Fou prétendait en plusieurs cas 
était complètement la vérité. Tout 
en ayant reconnu la possibilité de 
telles guérisons merveilleuses, nous 
avons rarement ©u »e privilège de 
faire une enquête ©t au moyen d’m 
examen minutieux et soigné, arri­
ver ft la conclusion qn© les person­
nes qui connaissaient les faits et 
qui faisaient ces rapports disaient 
la vérité.

Aujourd'hui, cependant nor.» pou­
vons publier dans la Rerieur un 
rapport d'une délivrance des plus 
étonnantes et des plus miraculeuses 
d’un être humain, d'une vie de dou­
leurs et de souffrance».

Nous pouvons atteater de la vé-

iiaissais une seule chose qui 
i pourrait te faire du bien, jo te la 
donnerais, mais jo n’en connais au- 

1 i une. Jo décidai donc que ma ma­
ladie était incurable et j’attendais 

! patiemment que la mort vînt 
mettre tin ft mes souffrances. De 

j temps en temps, j'étais tenté de 
m’oter la vie. Mais un jour, ma 
famille m’annonça qu’un rapport 
avait paru dans un journal au sujet 
de la guérisju merveilleuse de 
M. Marshall de Hamilton et 
cela me port* ft essayer les Pilules 
Roses du Dr William. Je n’en ache­
tai qu’une boîte et bien que cette 
boîte ne parut me faire aucun bien, 
je décidai de persévérer et j’en 
achetai s x autres. Avant d’avoir 
pria les six boîtes, j’éprouvai un 
grand soulagement. J© continu «i 
Fusage de» Pilules Rose* et ma 
santé se rétablit graduellement. 
Je ne ressens maintenant aucune 
douleur. Je puis faire un mille à 
pied facilement et sans fatigue. Au 
cou mencement, je me servais de 
deux béquilles, ensuite, je n’en pris 
qu’une, maintenant, je ne m’en 
sers pas du tout. Je suis allé seul 
à Toronto, aux Chutes Niagara et 
à Lockport, N.-Y., et je n’ai éprou­
vé aucun malaise.

Le monde s'étonne de me voir sur 
la ru© après avoir été alité pendant 
cinq ans. On me demandait ce que 
j© prenais poor mon rhumatisme,et 
lorsque je leur annonçai que j’avais 
fait usage des Pilules Roses^ quel­
ques-uns se sont mis à rire. Mala j e 
n’al rieu pris autre chose depuis 
que j’ai commencé l’usage des Pi­
lules Roses, et je a is maintenant 
mieux. Voici la preuve :

•‘Voyez, dit-il. avec quelle facili­
té je marche,” et il fi* un tour dan» 
la chambre, marchant avec une 
fermeté que plus d’un homme ayant 
moins que vingt-cinq ans pourrait 
envier.

Continuant de parler, il dit : 
•* Pendant deux ans. je n’ai pu re­
muer ma main et mon bras gauches, 
et maintenant je pui» les mettre 
n'importe où sans douleur”, ajou­
tant au récit on mouvement du 
bras et se (Trottant le derrière de 
la léte. Lui ayant demandé s'il «en­
tail quelques sensations désagréa­
bles en prenant les Pilules Ro*6s, Il 
•e mP 1 rire et dit, non, c’était la 
beauté de l'affaire. Les autre* re- 
mèUe» étaient dégoûtants st dés*-

Le plaisir au salon
Chansonnier noté contenant les 

plus belle» romances françaises du 
jour. Prix 3*3 cts. Ku vente chez 
l’éditeur Edmond Hardy, 1637 rue 
Notre-Dame. 6*3

Le rhumatisme gucrl en un jour
Lo South American Rheumatic 

Cure guérit le rhuniatisaie et la né­
vralgie eu 1 ft 3 jours. La première 
dose aoclagc. Prix: 75c. Garanti 
par R. K. McGale. 2123 rue Notre- 
D.mo, et Lavioletto et NeLon, 
16u<3 rue Notre-Dame, liô—j-s-juo

Un breuvage a la mode
Le chocolat Menier est un breu­

vage ft L. mode. Y avez-vous déift 
goûté? Envoyez une carte postale 
pour échantillons et direction» ft C. 
Alfred Cbouillou, Montréal. <2)

©a
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LES PERSONNES FORTES pb'ï capital$75.000
ou faible*, jeune* ou viet!]<-«. trouvent 
qu«* la fatiirtM* «lu lavage • < beaucoup 
diminuée et n i! fau. tnoin* frotter 
quand on sc sert du

Queen's Laundry Bar
IjC meilleur «r on >ur le marché.

N oubliez i»a- de 1 avoir tou < un» chez 
vous. Kn vente car tous l«*s épicier». 
Suivez les direction* nur l'enveloppa. 
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ladet 
Cefoes de 

Fruits 
Garanties 

Fruits et 
Sucres

PtCkîfS
Conserves

nu
Vinaigre

VINAIGRES 
FUR J

l e* (lonmndcs de* biilei* seront rocuei jus­
qu a nouf heuro* lo «>ur toéiiic du tirago. 
Idut»demand*) l'or lo«'ourni-r |»arvenant !»• 
jour tii'-mu du tirage, est apliquOo au l.rugu 
suivant.

Produits
Recom-

m.ndes

LAIT. CREüîE ET LEGUMES
Do Ucalités Supcrlcurc»

Ayrshire, Bershire, Chester, 
Volailles Plymouth * Rock en­
registrée.

- 7.'

—Lion L Brand—
Vinalçre> garantis purn, do force naturelle 

•ann nduition d'acide, fabriques sous lo con- 
trnlo orchislf du irouvcmemcnt. 
d« s po«>'.'la table ot les consorvivs. Vi:iai<rnv- 
ri«; mtxiclc.L'xnlus iinfortanto delà Fui-'.tn •«•.

Par toute la Puissance, d'un océan a * autre 
loapnxluit- Lion L Prend sont tr« s olimcs. 

. bemandez h-s a votre fournisseur.
MICHEL LEFEBVRE & CIE 

Négociant* industriels. Montréal
Lapin* grande usine 8 vapeur du genre 

: dan* la Puissance.
Malaon fondée on 1*49. Médaillés d or. argent

14T noms des gagnants ne sont pa* liv re* 
à la publicilu ^ana une autorisation apeciale.

Bureau Principal i 78 ruo St Lau. 
rent. Montreal.

P. O Bon k 987.
£d C. LALONDE. Gérant.

On demando des agent*. VJ nna-. no

et bronze. 2U lers prix. 243s.jno

30- -ino

\V K N DR K BON MARCHE—L’ne tsvnno 
terre d environ G.1» nrnents. dont là en 

boi*. h\ <*c maison « t gr.vngo de prcuiiere 
i rlnn btilea rt-cemrncnt. située n Li val tri».
: * 'onditions au goéit de l a» heteur. S'ad-v-sscr 
| à S. H. Martel. 223 ruo MiUilL 120—la-nua

Ik marniez «ne bouteille de 
■UIQ G' a voiro piiarma< m n. 
lyoseulrcutadoqui ncconlienD 
aucuupc.son.contrd leu n.ala- 
di«**!«ecrétoi*,1l guérit « nquol- 
q- -. ajouraKin«r ddedu mé- 
decin. I*? reai««l'‘uriTer.i»*! 
américia fatifiquo 
par ïne Evans Che.ai- 

c*l Co. Cincinnati, 
b.S.A.
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Qui doivent engager les acheteurs à patronner la 
maison DUPUIS FRERES ;

oo.—

-Nous importons directement toutes nos marchandises ;

-Notre assortiment est le plus complet qui soit à Montréal ;

-Nous détaillons constamment aux prix du gros, c’est-à-dire, à 
30 pour cent meilleur marché qu’ailleurs ;

-Nous n’avons invariablement qu’un seul prix ;

Nous donnons de magnifiques cadeaux à tout acheteur au 
comptant, ou qui paie son compte dans les trente 
jours.
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PRIX DES HILI.RT.4:
Billet* COm olr t» 95. Dcur cinqulomoa 

#2 ; Un cinquiomo St ; Un dixtoma 
BOc ;Un vlngticmo 2So.

Prix poiir K* i lu b* 11 billuL» comploL» ou 
' a ir..- • ■»?! fHMir ISO

Tau» ipéotaux t>o ir 1*» Agent» .*
ntandOe r»arL<iux

IMPORTANT—h.rnojroa u»*it argent par 
Jhxpia^ a u«m fi ;ii«. pour tout «mvol de p.a 
lin ns do ' i'.q W 1- re*. pour lo»qu»;i«M uo»«

f'iicrous loi l«ui (raU. et nous payon» tout 
L 1 *p“ ’ *ur HiLLKTS »t LidTliè
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PAI L ( ONRAD.
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gnature 11*11)1».
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.. V MENTION. L\ cha^t)’actuoll') de U 
1 rtenede l h.t«r de la liOtilMana, qat form» 
\ urne le lu onatitatlou d» l'Etat de la I/vn 
» .anc «t <jO: u dd«;lar«k» (Mir lu Cour Su-

(irêmc «l«j» E. U. ua « >ntrat iuvlolatd» av»e 
i.i.tl «le lu IxtuiKlniiM vt une partiu do I» 

• on«li:uUon de c< t I.imO a expire que 1} 
pr«;micr janvier 18»5 

qu;>iid vol'* nohrioE an tdllet de la I/>t«rio 
d*- I Etat do lu Lou ium*. vo>oz u ue que <« 
b.üet »' lt «lui» de ia Nouvelle Oilénng : quo lo 
i. tir- par *on numoro •«'■it puyable u la 
Nouvelle Or .«tu*; qui! toit nign*) par Paul 
Cuiir.vt. pr«-idont ; «mî il porte à l'eadoe )«* *1* 
g .:iMir«-« <l« - ngeni* gent-raux : J. A. Early, 
\v. I_< aboli «t fol. < . J. Vlllere. «t qa'fie

püi ion ulc -, a v« o la sitrnHture «le leui* urcal- 
q. *»t>. p'iin 1 >• prompL paiement de«« piix re-
c . nu— u l#-urs « i.inptoir*.

Il y a un i.ran<l nombre de prrjr)ete inforieure 
e- ntJilltonii«-tc« sur marok'* : de» billet* de 
l«»*erlo HiMit vond*i* par «!«•* gen* qui rocoê 
« er de • « omrni* son-* énorme* ; !«♦* a« h'.'teure 
é«>iveiit doi < « tro «>ur leur garde et *e jiruté-

for «m in'.M tnt n > ,r avoir «!«.•■ billet* de la 
1 ?cn«- do 1 Etat «i»i u liOir.slanu et pa*) d a i* 

tre* «'ils \ en ont avoir lu chance aanuaeé» 
de gagner un prit

LA LOTERIE^

MONT-ROYAL
PROCHAIN TIRAGE

-FOUR-

BILLETS DE 10c
A 1 HEURE P.M.

PROCHAIN TIRAGE

BILLETS DE 25c
19 A.VRIL

A 1 HEURE R M.

Le gérant, S. £. LEFEBVRE.
81 rwa Ot Oocquo*. Montreal.

POLICES l'aSSHPiXCES S38 LE Ylt
K'aoi.oncear e*t pr*i*%r* à ndieter ?x>ute* 

^4-Vf de pou- o* d UMuranvea aur *a aie. rpe- 
dalea*co8 poUor* dotoLkm* et pdUce» 
tontine». Toute e'irmbretduooe conf»aeb:M-

Adreasez boiu ie®7. keairaM. ï-.uo ü»
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KOCVILLES 0UTHIE8ES
L* Mil 4m Msit

Ton» iet jour» *îoc« reccontron» 
d«» ami» qui dou« 6*tr.ar*d*nt ce 
qo4**! Qrvrru le bSIi de M. l«4p.oe 
eu eujet d» » hait Lcurct de travail 
en lav* r de» amp!oj£» do gouver* 
aeioeot.

Voici caqi.Q DO^e a dit la député 
de la Uivieicn Bel & ce eu;et: 
*'Ayaiil lir'ipoeé ce bill •eulecner.t 
▼ers le mi.itu ce 1* fccaeico et i* le- 
ci ayant été plus co .ru» c^u’à l'or» 
diua rey ie« cbambres '>m été pro* 
rofé»*s a vat tie a«* rendre 1 l'ordre 
au jour cobtcoabt i’ii.scr.pt;oa de 
ce oül.

•* M. Eépine a ajouté que l'anaée 
prochaine, il s’y pr ridrait plus à 
bonu*') heure et que dès le co ..men* 
cement do la h‘- s:on le b il sera 
inacril sur les ordres do jour de la 
charutre.”

l.e député ouvrier nous a, en 
mémo t .ps. autorisé ü annoncer 
qu’il * .nil à préparer une confé- 
renc.e «ur lea quest.ona ouvrières, 
t-étte notivelle sera bien reçue dans 
lei cercles ouvriers, lout le monde 
connaît l'éloaueme de M. Lépine 
et ks ouvriers nrincipakment se> 
raient n» ureuz de 1 eriieudre trai­
ter les gr&Ldcs quesiious sociales 
qui les ipléresaem.

Un Lean scccss
Hier soir, à la salle Vil!e*Marie( 

il v avait une nombreuse assemblée 
des o vrier» qui travaillent aux 
machines de* mouhii* A sc.e, bous 
le patronage de i’L'niou Internatio­
nale •* Machine Wood Workers."

M, James .Mcfiuire, appelé à pré- 
eider. expliqua en quelques mole 
bu-n appropriés le but de l’assem­
blée : eiiga^cr tous 1rs travailleurs 
des moulins 1 joindre l’L’niorj.

11 lut suivi de M. 1 h. Huchêne, 
président de l'Union qui, dans un 
chaleureux discours souvent inter­
rompu par les applaudissement, dé- 
montru la gramlo nécessité de l’or- 
gauisatlou pour l'ouvrier.

MM. L>.<rlington et Jtoaier adres­
sèrent aussi la parole dans le môme 
sens.

Après ce» discours, nresque tou­
te» te» personne» se sont laites ins­
crire » jr les registre de la Société.

Le succès do c-tte assemblée a 
dépassé b s e .p^rance» des organi­
sateurs.

Le» officiers nous ont dit qu’il» 
avaient toute» le* raison» do croire 
que d’ici ü peu du temps il no res­
terait pn» un seul de* ouvriers des 
machine» en dehors do l’Union.

Assembko Ville Marie, C.T.
Hier soir, le» officier» d . kistrict 

,!) étaient en visite à l'Assemblée 
Ville-M. rie. M. V. kuBreuil, qui 
occupait le f.i teuil, Bouhaiia, au 
nom ne l’Assemblée, la bienvenue 
anx visiteurs.

Ceux-ci, après avoir parcouru les 
livres de l’Assemblée, se sont mon­
trés très b.’Ui-daitH sur la manière 
avec laquelle h s officiers run.plis­
saient leur charge.

Après q elque» autre» affaires de 
routine, l’ASHemblée passa une ré­
solution pour rayer do ce» livre», 
nu 1er mal prochain, le nom de tous 
les membres endettés do plus de six 
mois.

Après quelques mots adressés par 
le trésorier du Uislrict, sur la ques­
tion du travail, l’assemblée s’a- 
journo à vendredi prochain.

Les coupeurs de hardes en scrèvo
New-York, 8—Plus de mille cou­

peurs de hardes se sont mis es 
grève hier, à Brownsville, L. J., par 
sympathie pour les tailleurs victi­
mes du locic-out.

Troublss sérieux a Hull. Angleterre 
- Loml Rk's# U» grève des ou­
vriers du port de Hull prend une 
tournure inquiétante. 1.’Union des 
ouvriers du bord a ordonné cette 
grève pour obliger les patrons ft 
D’employer que des umonnistes. 
Aussitôt la grève déclarée, il est 
arrivé à Hull des homme» de tous 
côtés pour prendre la place des gré­
vistes et ceux-ci ont employé la 
force pour les empêcher do tra- 
vaillt r La police est intervenue et 
il s'en est suivi plusieurs bagarres 
où plusieurs personnes ont été bles­
sées.

Leg gréviste» ont tenté un effort, 
hier soir, pour eu arriver à un ar­
rangement avec les compagnies de 
steamers, mai» leurs demandes ont 
été repoussées.

Convocations
Peintres—Assemblée publiaue, |ce 

soir, à 8 heures, aa No 178 me 
Montcalm,

Calphats et charpentier!—Assem­
blée publique, demain nprès-mldi,ft 
8 heure1*, salle Ville-Marie, 1633 rue 
Notre-Dame.

Boulangers -Assemblée publique, 
ce soir, salle Ville-Marie 1623 rue 
Notre-ünmo.

Assemblée Electrique, C. T., — 
Réunion générale, demain à 3 hre. 
p, m., salle Ville-Marie.

Assemblée Grande Hermine, C. 
T. — Réunion spéciale, salle Ville 
Marie.

Argus,

Ta»1 MjtMCOTTM J-AUcti

Vente de Beaux Meubles
*vMi« roru d« ««t.ara as

No »< r»o .o ruo da

MERCREDI, le 12 COURAMT
• kfX Lru •» pr»cl—. u.ut :• cocucu do io

•AIM*
P »no **< «Ur.ot Ormud** do Nurdftr!tuef. 

oudtoat ftd>l. AuiOtiLh-x.-tout eploodlâe. ri***. 
j « uq < LAXr* l- fat- P«r«
’ G—/«.urr» eu • ut *r<* dor-, • >u'.oa*. |. aj fttlruir 
j • gUi-9 t«r, lap.eOo Brux?ho«. T*t».o
j ür c^atr*. Ta|.u lcr- ». l*ti. ^ de PUno Pur 
| U**00. hiû*+uï. imJmm Groi axe», Orbomw*^.

dALLC A MANGER
CtéJkLeoe ;ecuu .•.ro-» tu cuir. ToUeo. L«.Te» 

eui-u ur >*j .tan*. ftjUU. Argon'.er.e, Pla^uo. 
J'or^e-A.4, Verrerie. Uozei.er A S ürA&cx-oe.

PASSAGE
I t ( hoi-oo. Porte chspcuu. C .lr»o régula- 

t*--r. deux Mtotao* c» Oror./e uodlAbl ITS. Go- 
! xouer do eulvro. Tapi» dd-< oiior eu feir^ur».

CMAMBRCS A COUCHER
. Amoutilrmone on cor.eior ccuipt*. orec o.
J cove, ftîui. Chai-e ul^.oe* Pupitre
| <•« Ui*zn»-«. Too'oe d») foulot*;#. Porovent». 
i r au:«-aii*, < l.ew-» de f»iitoi*ie. rouiUi.cr* 
, rumü ,ue«. .Mmr.ai* de cm. ot io ctuUcu do 

Ixolo ouixeo cLoa«broa.
OUISINS

Kournfou es for battu do Pro**e, Po«io à 
Arm .lre ogUco coûtant f^u. Ustendloe

le culuat. etc.

▲ kibUX beurre prOneoo. on oSriru en
venir :* uiai-»n en plorre portant lo numéro 
il »!** lo rue âta Moaiquo, 1» meilleure chance 
qui o.t jarnoi* eto donnée » relui qui dé.dre •# 
procurer uoe : «*iden< e da premiere claoAe.

m-é
MARCOTTE FR ERES.

Enfante tire. 
Kt aaonte dlmmcoblee.

13-’—3

135-2
MARCOTTE & FRERES.

EniAntuure.

GRANDE VENTE
POUR LE-

COMMERCE
Msrohandisoa endommagées 

par le feu et l'eau chez

DE LA

RUE SAINTE - HELENE

DAN» L’AFFAIRE DE

GEORGE LA ROCHELLE,
Plfttrier do la C*'t<» d«* îa

Visitation, failli.
La* •ou-elgn^e vendront par encan nubllo 

anx ealloe d encan d« Maecoue FrOree, Xo dH 
mo Jaoqut1». en la * ito «le Montreal.

Mardi, le 2 Mai 1393
h U heures de 1 avant midi : 

lo Une creance de ?>V<».
2o Un lot do terre situe au village incorro- 

re de la Cote «le la VU tanon. connu et d<-i 
pnê comme e.ant partie o«t du lot No l.>4 
de la pa'tie nom dn iot originaire l.îSdes

rtlan et livre de renvoi oftt . N lu dit viüace 
ncorpore de ;eCote de !« Yisi:Mti<’H. conte­
nant 28 pie<î* de front >ur le cht-mtn l’apineau 

l>ar UT piedeetti pouc s de proiondeur. ma­
ture ansiaise. a\ec !u«.wre des ruelles en 
commun avec ceux qui j ont ou pourront f 
avoir droit, mal* e.»a* pi»urolr le* ob»tmer 
avec Jeo lai'i .<c* et autres dépendances des- 

oonstruites.
lu» vente aura lieu «n ette A tout co dont le 

dit immeuble pourra *tre irrers le jour de la 
vante Pour touir* autres information», s a-
dresaarà

BILODEAU A RFXAUD.
Curateur»,

U rue St-Jaeqne-i. Montreal. 
MARCOTTEA FRERES

fcacaaWnn». _____________4.15.22.2»

AVIS de FAILLITE
Dans l'affWre d»

Edouard Blanchard
NolOBl rueOntaria Montresü.

l.e» »Oît*»lxT»é» Tendront par encan, au No 
1031 ru» Ontario, M ni real.

Jeudi, 1H Avril 1893
à 11 beuma. i’acdii d» la $ner«ss;on. oosuase 

suit ;
Fond'» d» commerce do fcrroaneriM 

rSnéralML huile» et rvlnturea. vi­
tre» »t tar.-Tserles etc.......................|3T3lflS

Fixtnrea................................................  I‘0ft5
Konlant....»........ ............   lU.j9

ÏKÏZ
Daftfts» da Uttw. . ........................................  hm.m

La aaensia s»m ouv»rt le 12 courant.
KENT A TURCOTTE.

7 P^sce d Armes» Montreal

Isa 12 et 13 avril courant
sans reserve et en lots pour conmlr au oom 

aoeree. environ

Endommagées par le fau 
et l'eau

Pour le compte des assurances

Serp»*. tweeds français, anglais, écossai* et 
canadiens. in«lton*. beavers, nap». étoffé* à 
pantalons et habit*, doublure» de manches, 
doublun*» de satin et de sente, canevas, ba­
tiste. toile. entrcdouHlun». bonlurc. boutons, 
etc., etc. Vente a DIX HEUKE5 chaqu» 
jour.

MARCOTTE A FR ER FS. 
132—3 KncanUam,

AVIS do FAILLITE
DANS L'AFFAIRE DK

AUGUSTE BREUX*
Absent et failli ù» Chaably Canton. P. Q.

Les •on--:çnej rendront par «noan publie 
h la port» ue i <gL*e paroiMial» de Cbamblj
Canton.
Vendredi 1» 14ièm» Jour da m»la d AttU 

1W3 ft 11 bra. d» 1 avant midi
LTmmcuhle suivant appartenant au dit 

absent failli. Un lot d» 'erre ou etc place­
ment situe dans !» vilbure d» Chambly Can­
ton. connu aux piaa »*. livre de renvoi ofll- 
oiela du d4t rülace de Chambîr Canton, 
oomm» faisant partie du N» 90 de la conte­
nance qui pe iî s» trouver a partir sur la 
frontier» à 61 pieds me^ur» aaf lai»» d* la 
lune de Joseph Cbanrette qui séparé !» dit 
terrain d avec celui de Noel Breux et sur 1 or­
ner» ft la mémo di«tan.'o de 51 pied* de A 
.lir-c df John ThOInplkln^ ft aller a la dgn» 
du dit Noël Breux tenant par devant ft la rue 
Boursorn». en arriére a une rue projet»» 
d'un c6t.» ver* l'ouest, à l'aurre partie dq dit 
No 9C et le . autre vers l eaft au dit Nafi 
Brcut.a^eo m* son c’ m«d-%sin en brique s» 
Ude et autre» dipenàanee» d»asus coftstrM- 
te*

la rente ws fait» pour arson t o»m pian: 
et sujet'» a tout c» dont 1» dit Imœqab e 
poufrft f'r» frere le to«r de la venu, pftur 
actJ^f ioformétions s odre»»ar à

BILODEAU A RENAUD. 
Cura ta un».

lorue 31 Je^uea.

Far KJCcI Z>O.V.V£II V

V
JirpC-rJ-i/

r«. B£\yiXO et BAKiJUil’

finaux Meubles de Meuaga
Ur «U» matin ftC awvti

•» P

1J0 -3

rr. > ente * dix iteurw 
RAE A DOSS ELLY.

Kn-AüUr.

4L
icTw*i£cpsV^

sér.Afc. grand i'i.ta

Veaie aitpayaaie
A L'ENCAN

eaux Meubles d» 
• n • HeiniODan. Ameu-

VENTE DE MEUBLES

Garnitures de Magasin

Nous vendrons au Ko 2000 ru» St» Catherine.

Lundi I» It courant

à 2 heures, le* effets «aivont», pour cause de 
d**imrt : viinnés, comptoir, tablett*-». divi­
sion*. ffazeiier*. prelarl. etc., au-»*» : tout 1» 
m •nasre. poelrs, wofas. lit» et literie. an»eubl»- 
ment « d- chumbre* ft ooueber, tapis, etc. 

ÜANo itKBLHY L.
MARCOTTE FRERES. 

131 —8 Encaaieurs.

msr. 
t
porCilhc» avec do»-*.cm eu fil de îet.Tap.*. 
Har*.'» e»i fer turm-r ; <• H i n*. Ihr’*» ft <ia^-». 
en.. Reaver H%:1 l hamuers. ii C6t» du 

Me.i cr iia . MARDI MÂTIN. U AVRIL 
CuiuprtL oit tirond i't*ao lleiutzuiaa en 

bon ordre. Anu ublric*-nt de salon Wüion : 
ljei.es ( haUe* <irp«»reiii»-e« avec dci—ier» en al 
•e f> r ouTerle* en satin d» fabrique T hum 
ton. Cabinet de-aion en a-ai ou. t hai-es de 
corn et de rr* ept.on ce fautai-»;»*. Ima4t.-s. Ri- 
d«AUX. PurtLres. Tapi». Ometnenu. pntad 
AmeuDleu.en. dt-chami r*. r < o . h».ren leux 
chftB» .in*U»* a coût. vu uxCUiffonuiers 
anïlai* p>«r eon*oalr. Ameut.cment er. ce- 
ri-uer. de>»*us en lunrlre av»e miroir *nr le 
lavabo, bommiarsela-uque* en fi) defer, ito- 
telas *n cnn et en Uuue. Lit de sanx.e iimeri- 
ca*n en nojer a^ e*- mtrotr fisc»* Jin^lals-* et !» 
contenu de 1» chambre* a «-eu» ber Tapis. 
Lit* urmoirr*. Cana;es et Mate:** Hastiqu**. 
v »*• .x Bureaux, etc.. Armoin s tu nop»r n<»ir. 
4 Table-» »!« sttile a man rit a extension. Chai 

, Pore» Uin- et Vr. r ne. Arsvntcn». Cou­
tellerie de Rogers, etc., P.iieru «n cl.-*ne. 
Chautes d» pasHatre, avec »;<■ ^»^a en eair, ^»- 
< r* taire. b*jn l'oé'.».- «le j a- atr»*. I*relart an- 
rlai*. Tapis d'escalier Itançe en fer ferfé «1» 
Bum» «n parfait onlre. Vante sans rvsurvo.

Vent» a i*IX heures.
R A K A DONNELLY. 

131—3 Kncanteunt.

Pomturo* A i Mu«So Orn«< 
ans'a»a p.au»*ea, c**»ooo «• co*» 
’•rt* MeuNloo r»• cN»*so •< asopoe 

PO O-•ou le aOtoer. oNom 
N*-m a coucNor et bouOOl».

A J/KXCANT
I vH* *^‘••■4® » ent reçu ioe'ro* tiao d» M.
, *» 4- ’ R*j7. de %<nare • »oa dw*iw. Ua Su il 

-'•-e Lruu»c. eu ta-* au carre si ioaia.

MARDI, LE 11 AVRIL
Tou* -e» meubla* »i «ffeu awu.t rruoat t 

I ^HAUJS — l a a«»uptaau craises arparvü- 
]»*-# ie fsauu^a taok*. assort un ea: de salon, 

i ^-‘n^rie*. pantur»* a urüemaata »a-
^ *. >*n It re*. radeaux, tapie. »M.

I SALLE A DI.Nfc.it—As-oPU'u-at d» «ail» ft 
d^oer. buffrf, veiTvrlr. argenter!» t-oreebuna. 

I D-».- f*», «ù a^sucuiaout d» buud >ir. muiio- 
I tue .c, teul. eux. por.e<hapaaiir, cfta>a»a 

p.^ie de ro.-r.dor.
CHaMBKKo A COUCHER—Assortim»ata 

•i» cutouurc» a couotar »» araiou •: nojrer 
i '“Ar. art.<4-*» d» Lu. c ai a p»q mat» ^s» Lu a
j rc*«uria. taïua. etc.
I CLlniNE KT LAITERIE—Ranges de etü* 

Q" »•*« A loi. relrlgeranu »t usUnsL»»
or ou. air ss dv • uisms.

> ent» a dit be urea
BEN NINO B BARSAD »U.

_ *^ 4____ Encant»oi%

Yeme à rEocaa. paictiaotiises Lcnes
Par henn'ng ft Lorxalon. encan:surs, sa..es 

d eu an, .s^. x. e. 06 ru» bt Pierre,

MERCREDI. 13 AVRIL
A lu Leur»», vent» regu Dre Lebdomadalr» 

d»mart ban dise» s»cb«s de fax. tauie etd etapa

A VENDRE MAISONS A LOUER PROPRIETES A TENDRE
-—Paft—*

iE. R. GAREAU
par-

VENTE POUR le COMMERCE
A no» *a!le*. s) ru» Üt Jacqu •

Merorodi et Joudl. lo» 12 ot 13 courant

i Nous ven^ron» aux dates ci de*-us. aeos 
; réserve et on lots pour convenir aux beoj-in* 
! du < omnierr». un fonds considérable de mar 

uttnndt*»'* sts'hes :
( otonn. Cotonnades. Etofre»» a rot»*. Sous- 

vfctoments. iUs et Chaussette*. Cachemires. 
<ian*-. Flanrlle*. Doublure* de toute* sorte». 
'I weeds, Serge*. Melton*. Canevaj*. Boutoon.

; Hretellos. DcntnUe, Fil Toile, Parapluies, 
l’arasol*. Coutil*, etc.

Twee<l* frail'.-a is et anglais, Etoffbs à habits 
et h pantalon-, etc., etc.

---- kt----
Une grande qnantité do chaussures aosor 

lies, artiole- de funt»i*ie. «lo.
Vente A lO h»uroo

__________ ^ MARCUTTK FRKHKL
Eu can tour. 

Et agents d’immeuble».

The pfoFUS/^
AgcTiowEcpsv^

Vente attrayant
----- DK-----

NI 12U B JL VZH

GRANDE VENTE DE MEUBLES
Neufs ot d’occasion

LUNDI et MARDI, las 10 et 12 COURANT
A nos saU»*, 93 ru» St Jacque»

18 ameublements d» salons. »n pcluch», crin 
•t autre».

31 ameublement de chambr»a à coucher.
4 ameublement* de sail»» ft manger, et oa 

k uape* recouvert* oa cuir.
3 P lad os droits, 2 garde robes. 1 orgue. 
Relie» gravures. 8 buffets, un grand assorti­

ment de ch ai* es et table» à manger, miroir», 
porte-chapeaux. 00 pièces de tapi», matelas. 

! sommier*., argenterie, plaquu. etc.
[ On attire l'attention sur cette vente, car 
' tout est de première cla*.*e et les meubles 
! Feront gardé* gratis en magasin, jusqu'au 1er 

mai si on le désire.
! Vente chaque our A 2 heures.

de premier» i las'.e, article* de ménage, 
portier e*. lap:a preiart*, rideaux en dvn

vent»
a sacrifie» de m»ubie- cmêncalna etc. a 
leurs saile*« No» 241 et 243 rue M Jacques.

Mardi après-midi. 11 avril
Ameublement» de chambre a courtier dans 

Je* deMinft le* oius nouveaux en chêne, ceri­
sier et noyer ; armoire» en chèii» anglai*. 
tHble* de - i Me h manger c*i noyer et < t êne 
antique, t’iblc» de contre. ehai*e* dotale» 
mander couverte* en cuir. lit> garde robe, 
5»hUi»#, casiers, bur*i i c\iindriqne. ameu- 
bleracn: d* ».-ii-n en pelm-iie c r,»*éc. ta;-.*-» 
rie et « .in. ameublement*, de sal- n en \N ilton 
iiug. cbai*ç* de fantaisie avec «looaier* eu fil 
de fer. sofas et *ofit a. Au»-. paillaKaons 
de passage et de porte ..‘sortie*, portière» en 
chenille d n- toutes h» nuan* *-», rideaux en 
dentcll». a «i* de l'iano et do Libîe. couvro- 
pieds, toiles, aussi un iot de meuble* a occa­
sion. pofle-j, etc. V ente ft 2 beu res.

RA K A DOKNULLV.
Kncan leurs.

N.Il -Nous somme» maintenant prêt* à re­
cevoir toutes sorte* de marcbandisi s« t effet» 
d» ménage, etc., peur tmiuaffftriaagc. « '•ndi- 
tioa» libérale*.—If. A D. 132- 2

Par C. E. TUURSTOX

Boulevard St-Denis
(Scr io parcoure do la volo ferréo d» 

ceinture électrique)

Toute personne intéressée d an» la propriété 
suburbaine e-t invitee a inspecter nos ter­
rain» propres ft biitir du boulevard St Denis, 
no» beaux -i.c* pour ré den e* oft I on cons­
tater* immédiatement 1<‘* pins grnnd^ avan- 
tag *. 1 terrain propre a bftUr*25 x 100 pl«*ls 
sur la tue i-t Hubert prolongée pour $95.20 
COMPTANT.

r. E. THURSTON.
Em-antcur d'ImmcuHtes.

808 rm- M< i. AL

Par A LEXA N D E K SHAH'

BICYCLES A LE IC AN
Le soussigné n reçu de Birmingham, une 

consignat ion de bicycle-» Safety, comprenant 
ceux de Buckingham &: A dams.» vec bandage» 
pneuinur que». \Vhix de Henman et Truman, 
cf bicy; ei avec bandag* cou- ùms d'autres 
fabneauts. t'h.tqm- ma bine c-î pourvu* d« 
toot c» qui e*t néc*-'»Hiro, i-Jorhe. lampe, souf- 
flet pneumatique,etc.

Tous ce* bicycle--«nt ncn?R et en parfait 
ordre et «-ont côn-iien.-* pour une \ ente d>s«uu.

lisseront tou* vendu* -an» réserve à mon 
magasin. No 70 Côte du Bea\ er Hall

Mercredi «cir, 12 avril, ft 8 heur»»
Ces bicycles sont maintenant en vu».

ALEXANDER i-IIAW.
ir-4 _____ ___________ Kncontcur.

Par CRAD0CK, SIMPSON& CIE

VENTE A L'ENCAN
Pour Clor» un» Succession

MERCREDI, LE 12 AVRIL

Nous vendrons à nos salles, Ko 
89 rue St Jacques

AVIS de FAILLITE ! MERCREDI ET JEUDI

Amx •alla»» 181 ru» St Jacqu»»

ft ONZE h»ur»» précise*, le» propriété» bien 
akuée»

Nos 7 à 15 et 23 A 25

RUE 33 O WD
Environ 6^ pieds de front par 66 d» profon­

deur. pré» do la ru» Bioury.

Four renscignementa. s'adresMr ft

J. CRADOCK SIMPSON & CIE
Encanteurs d’immeublesl.si—:t

À“VENDRÉ
Un» belle maison de campagne ft une demie 

heure d» Montreal par bateau et chemin d» 
fer. 3 arpent» de terrain arbre* d orne ment# 
et arbres fruitiers.. ardin», aie., grandes écu­
ries et hangar*, meublée.

CLEMENT et FAGNUELO
71a rue 5t Jacques

Rue Ste-CatheHne
entre rues Panel et Visitation, magasin 
et log^rcu’nt en brique •oli ie. ecu rie et cour. 
Loyer L»-*. Prix ftluoo •eulemeat. m»ttié 
comptant.

CLEMENT et PAGNUELO
Tla rue St-Jacque»

Ruo Sherbrooke
prè» de la rne St-Dcni®. 5 mtùeon» nec v»# »n 
pierre contenant chacune Id. 17 et 19 appar­
tement» »ur trois étages seulement avec 
fournaise »î toute* l-’s améliomtiou moder­
ne* : ouisinee en allonge. 3 et 6 appartements 
d» plein pied

CLEMENT PAGNUELO
71a me âl-Jacque»

Rue St-Denis
prf» d^ carré S^T-oni*. une maison à 3 loge­
ment* <Flat»’ 38 x ♦*. Chaîne logement c 
tient f appariement». B. W . C. Terrain ?

c<na-
38 x

134. et «no maison neur» en pierre contenant 
20 appartement*. C'ui-;ne «araiionge. foSr 
naio» DaLy. Terrain .’3 x IA'.

CLEMENT et PAGNUELO
Tla rue St-Jaoqaa»

UL vi-5rv DUE
Quelques lot» vacant» au coin de» r»»* 

Sherbrooke «t 3t-D»ni» et daft* le» enviroSft.

CLEMENT A. PAGNUELO
TU RU K ST JACQU ES 132-1

marcotte freres»
ES^nteur*.

PROPRIETE, PARC iMHERST

VKNORCDI
ft DIX HEURES.

MATIN. IA AVRIL

130-3
FRASER A FRERES.

Eu can unir*.

132-4
FRASER FRERES. 

Encan t4

Soué-vftteaieot». Ar-EfftU d HabiLemei. 
tide* pour .e cou. etc.

— Ai aai :------
Ba* d nom me*, de frmm»» »t «ntuau.

— AVtUi —
* orp» «t Caleçon* • ariate». blaaj», tua- 

geux et meiange ue « cuiour».
—ai'»»! —

üat illeu.» nt* pour hetuizi»». odu^oooat» »t 
Pétlu garçon».

, . ------at nu —
l-v L. tr.ee d un ttouc de détail d Effet» 

a H. nu., icnt- pour dame» et m«*a.êurt, V»- 
temmt», Nouoim.

----ACMI-----
(Far ordre de» monufactuiieni 

60 piece» d» Prélarto.
# — A»-*»I —
3 caiMscs de magnifique» Tricot» ].
2 •:ai*»>-« d» Tn ot» de fanta^i» et tan, ft-4. 
Z c4ov*4 d» Cheviot* noir* et b.eua. Si.
1 cai--e de I>i.i%-ona!» noir*. SA 

10 <ju*.-ur* de Totlo» de ménage.
En lot* (M.ur convenir aux beeolasdala vill» 

et au commerce do la cam pogna.
HENNIN O ft RARSALOU. 

«33—3 _____ _______juncanunn.

Par FRASER FRERES

r E ROULANT P UN ENTREPRENEUR
J_ft A L ENCAN

l>o-i «ouadgné» vendront par encan public, 
pnr urdr** «ie* exe*'uteurs pf*ur la NUcc« saion 
«ielou Pierre NicliulMon. ft la cour, coin dea 
rue» Me Catherine et de la Montagne.

Lundi matin, 10 Avril
6 magnifique* gruo» derrick* excellent ©Le­

vai d* trait, camion «Float waggon'. - nurret 
te* • ro-isoi^e». harnai», lot de gre». et©.

Vent» w dix heures.
FRASER FRERES.

121)—t_________________________ En<-auteurs.

Meubles et effets de menace
neuf* et d oo n-ion. Pianos, Tapis. 

». .i. ure-, Gioci) ie*. Poêle*. Range», etc. oto. 
Grande vente régulier» hcLiomadaire a l'en­
can, a no» Malles de vente. No 320 RUE ST* 
JACQU K.~.

Avance faite* au comp­
tant, emmagasinage certain pour Piano* et 
Meuble*.

FRASER FRERES, 
132—S ____________ F.ncauu-ur*.

1>lANO CHICKERING DE VALEUR.
ex«3c]!ent tapi» Bruxelles, nieublv* de Ba­

ton, de salle a manger et de chambre a cou­
cher.

Nous vendront par enoan ft la résidenc» No 
20 rue Drummond,

Mercredi matin I» 12 Avril

!«'• menbîoa. etc., comprenant : un très beau 
piano carre Chirkering, 7i octav e*. nu»»i bon 
qu on neuf, bon* tapi* Bruxelic». bel ameu­
blement de «alon eu peluche, rideaux en «ion- 
telïo n: eu dama», image a. gravure*. esquiBe», 
pcintureB ftl « au. caBicr*. orneuients. armoire 
on nnjrcrnoir.tablcH.et rhai«c* dcsallo à ru an­
ger, très beau servie© ft thé et ft diner complet, 
ame ublement do chambr» a coucher en noj er 
«olidc. tapi** tapisserie, tapi* d'e»cali»r. pré- 
lart*. le contenu de la chambre de servantes, 
pO h-e d» salon rt de p***agc. poêle a gaz, 
ustensile* de cusino, etc. V«mto ft dix heures.

« T ente de bons meubles de me. 
s nago. bol am»ub>eai»nt à» 

Salon on Paluch»

Carpette KIdininster. Ri«îeaux en dentelle,
macaifiques Gravure», b!?lle* Table* de cen­
tre en Chêne. Armoire. Table de salle a man­
ger en rallonge ci Chaise*, Canapé*. Vais­
selle, Verrerie, Prolart». Ameublement* d© 
Chambre a coucher en Noyer avec desüu» en 
Maruro et trois autre» Ameublement* de 
Cb&mbro ft coucher. Tapi.* Tapisserie et 
Bruxelles. Po-le» de pacage carre# *• High 
Art,’ Poêle» de cui*ine “ Lcadar " avec ac- 
«croire* ft eau chaude. Glacière. Tordeur, 
ustensile» de cuisine, etc. L’encan aura lieu 
a 1* residence No 42 RUE STE-MARGI'E- 
i n F, JEUDI matin. 13 AVRIL a DIX 
HEURES.

FRASER FRERES.
182—4 Kncnnteura

\'rENTE IMPORTANTE DE CHEVAUX 
du route et de trait. Harnais de Car­

rosse neuf et d occasion, etc., a nos salles Nos 
320 et 225 ruo St Jacques,

MARDI APRES-MIDI, If AVRIL
Comprenant très bell» Jument, brun-pho­

que. six an*. 15 main*, doue» ►ou-, harnal* 
peut trotter un mille en 3 minute». Excellent 
cheval marron, 7 ana, ISJ mains, garanti sain 
er fran-' sou* tous harnais ; «Icgant bidet bai 
foncé. 11) mains, 6 ans. doux et garanti bous 
ton* rapport» ; très elegant cheval de route 
et de selle bleu rouan, . ans. 15) mains : trois 
bon* chevau» d© travail forts et pesant»; 
plusieurs antres chevaux do route et do tra­
vail ; deux magnifiques mikado* neufs, deux 
Gladstone*; un elegant Kensington neuf, 
magnifiquement fini. Phaeton extension neuf 
et de valeur avec capotte. i charrettes do vil­
lage et dog car:s. 2 charrettes de route, char­
rette* légère# pour épiciers ou bonlanger*. 
piano-box et autre» buggies courertl un ex­
press et piusicur* autre* véhiculé*, coupe, ex-

Ercrs de famQle et harnais de bugvy, selles, 
ride*, etc.
Le* persoune» qui ont besoin de chevaux ou 

voitures devra.ent a*»i*t»r à cette vent© qui 
aura Heu ft t» n»urc» p.m.

FRASER FRERES,
132—2  ______ _______________E non nt»oj%

Venta de très beaux Meubles et 
Effets de Ménage

Tapi» Bruxelles, magnifia n» ameublement 
do salon en soie et peluche, eto.

Noue avons reçu instruction de rendre ft la 
r» side ne ^ No 84 ru«* des Conseillers de Ville. 
J El DI MATIN. 13 avril tons le* beaux inha­
bits do menage, etc., ruacnifiqu» ameuble­
ment de union en eoie et peluche, tapis Bnp 
xelles candélabre» e» cuivre, rideaux, table 
de • nire de fantaiee, g-^vuie» ctomemente, 
belle armoire en noyer tables de *aiie a maa- 
ger. services a dinar, porcelaine, verrerie, 
meuble* rie chambre* ft coucher, garde robes, 
oreiller» de plumes, service de chambre, ca­
mpé. prélart, très beau Range Euard. poêle 
ft gaz. glacière, nsteusde» de cuisine, etc. 

Vente ft dix heures.

ncan tours.

Vente Spéciale à Sacrifice
de Carpette* confectionnées en différente» 

grandeur- avec bordure».
Nou* avons reçu Instruct ion de rendre par 

enoan. ft nos salles. 35u rue St Jacques,
Mercredi apr*e mitfl. It avril

un assortiment choisi dé carpettes bordées 
en Axm.n<ter. wiîtoa. Bruxeile* et tapi»»» 
rie. m difll*rrntee grar.J.euia depuis na pâli 
iaseon de sofa jusou a un tapi» d» «talon.

Splendide occasion pour le* personnes qui 
men blent et garui*»ent leur maison ce pria- 
temps. Ce sont des nouvelles marchandise» 
frai h es. Ces tapis seront exposé» lundi et 
manlL Vente à S heures.

132-1
FRASER FRERES.

Er. can leurs,

A LOUER
LA BATISSE DD “WITNESS

Fvrad» sur las rue» SI Jacques et Cr&lf. 
Nous faretn le* ebancementft demand*# par 

ie locataire. Non* f«ron« un baL pour Icnc- 
tempe. LOYER MODERE.

W* CLEMDtNM£N6 4 FILS

tî SW-Rae Kmntenae. 1 nva*»oa box. rf *e* 
qne 2 vta*rra : .Mgemeata. nan*eM b*en Cam.

•LJOL-Rje iLrerd. I mai* a »»«'• ••*••• 
tr., -e 2 e; v S «c^ouaento e* 1 moe'è* *-
Cae-ittione f. ut .ooipoonL 

•* •• Rue Montcalm, f nu_ . 
que i éta^e* s leg«aic-au- Rapporte Re* 
par aa:.«c. « enditMAU faca.e» 
fl A0L-K. u« Mane Aane. 1 tuaiaon bo4s et 

bn uq I » og e* t l’Hacuioat* «4 ï rpu »-rv*.
•à «/—lt«, Caampiatm. 1 bl«v en briqua. 3 

étage*, ft b Sft men ta. i ond* • o-L* i « '
• * i pn^ue. i étage*. S 1^4*

menu.
34.: A-H ue TT Trtil# 1 maunn bnque *> 

Lia 3 etMr> #. ! logs met. te. Cuodi:.>-ne f* ds».
3J Aft»-Rue Mar - Aua«. 1 makou briqueI 

stage*. 2 logemeau «i 1 epteene- Csnlltiaas 
Irr* facLea w .

•E**—Areane Pap.neau. 1 Woç er. brique 
3 etaÿ*-«i«'.og«.ne - a Onnditior.» ?a« le*.

Ai. m»- K .» Ja qûe* uarUer «prve l ario». 
1 m»i*c.n eu fin*.u*. I log* uteate rt i epicerie. 
EVE comptait.

filuL-Bue Durham. 1 n-olsca neui» e& 
brique. S »tag«w 21.gemeota.

3b.AX'-Rue i aoieux. i o-M eu br.que. 3 
•tagf*. ft logrnirnra

Sï bO-Rue Poupart. 1 maison bnqne. 3 
étage*. 3 kigemeat*.

ftl -Ru» Dur.ertn. près Racl e: l irai^n 
ncu ' < 2 e.’ugvs J .tgemenu. et l-« '■ finir 

F Hue Llr-*:«. prv# s4'* Catherine. 1 
g^nnd iot ai ac x bonne* b>!*■■■— a ecuang^r.

31.3UO-HU* Parta.«*>&. 1 Mabion br.que. 6 
é?agea i Ingemsnl*. Bon pia «-ment.

I .O- Lit- m H y ponte. I maUon. li étage. 
3 lugmurais. »^pport«* f ltt3 r-tr mou. g'»u- 
4t-r du ;ot jft x fa. Coouitioo' >*>uip
tant. R» balance par paiammf mei.auoL d» 
IftLbT par ui- i* pendant 7 alu. aan* mtrrét#. 
l'a- d autre déboursé ■* faire.

Rue su Laurent. Mile-Lad. 1 maison neuve 
bc.is et brique, Jétogc*. 2 iogcincnl*. A «k Lan
C*3i303-A S* Jérôme nn de* plu* beaux hô 
teij d*- cette ville a* ec grand terrain, A Ten­
dre ou a e< hanger.

31.&0— Hue (irant. 1 lot 48 x î»3 avec * mai 
eon* en boi* et 15 ravages de r* ft ms jonne 

34. <»- H te Sydenham, pn* Uachd 3 lou 
de x lu.» « naquo. a\«x* mai^n en brique. 
S e!agei«. 3 logement.» cl 1 ecurie.

3û,:u0—Ru» si Domlniqne. 1 mai*cn3eix 
gc*. 5 log* men; * ei 1 b*»utique de uirnui».«ra, 
A vendre ou a ©changer.

A Jf> —Lue et Andre, pros rvorvhi*Ur. 1 
maison brique m>Uù©. 3étAge*. 2 iog.-n.ent*.

fft.Jut-itao Darling, i roaiecn brique. 3 éta­
gés. rt logement».

fé.Jèo Ko» Paataléon. 1 ma.ton T rl.tue, 2 
étage* i i«>g'‘nteut». ('«jndltion-f* ü«

A at Jerome. 1 terre de JA» arpent «!.*n* le* 
liante» de In ville. A vendre oa a échanger.

#2.•ai© -A Stc-Thérese. 1 beau cottage tn 
bot» peinture bien fini et comfortable «ou» 
tou* rapport*. A vendre ou a échanger.

fj.soo—Rue d«»« Erable*, un lot 70 x ^4 av**e 
moLon en bol*. » logeuieau rapp*>rt.u^t ft 7 * 
par année.

32.500—Rue Ber ri 1 roaisen bois et brique 
2»t..g«**. 1 logement et 1 magasin.

32.4UO—Ru© des Lra'ul-h. 1 maison bois et 
brieue oentenant 4 lugun.ent*. lui rsu bar­
gain.

38.783—A Btè-Adele. comte de T«'tr.*bonne.
1 terre 2u0 âcre*. ) en « ulturn, ) «n bols ccn- 
sisLant en érables et merisiers ; situe© a 2 ar­
pent* d un moulin a scie cl ft carde, et a 6 or 
p nts de la gare «lu C. P. H. Le revenu «lu 
bol* que i on peut en tirer, avec l avantage 
d être a proximité de» chars, excède de beau 
c<mp le prix «i© rette Th 11«* teric. I<a tnaivm. 
construite sur 1«j* bord-* «le la riviere du nord, 
contient iuapartements avec tout le **.>mfort 
desirable. d«-:*»ndances nombreuses ©tco..» 
rm*de* dan« la for«-e du nvit. Toute jtfre »é- 
ncuse ’•era prise en considération,

$3,400—Hue St*Dominique, 1 mai«on bois et 
brique. 3 étage*». 5 logement*. Condition» fa­
cile».

Non» avons cn'Xirl une foule de nropriéte» 
dan-» tou« le* prix et d«.n-* presque toute* le* 
rue» de la ville. Toute* ce* petite* proprietor 
ci-haut nicntionn«e«M)nt do* placement* d nu 
moins 12 0|0. Pour les details et information* 
s'adresser a

F. NADBERT & FILS
Agent* d immeuble» et d'Ati.-ur&ncoe

No 1608 RUE NOTRE DAME
CHAMBRE No. 9

Téléphone Bell No. 5U. MONTRÉAL

Bureau du soir. No üié rue Ste Elisabeth.

SB, GÛHIER
Agents d’immeubles et 

Evaluateurs
Avenue Laval

No 23 . -.atalfted do 11 piKe»
t»5* Haut do 9 do
29? Ha* do do

H*uft d# 9 4#
2Mu Haut de IA de

Ru# Saint-Dent»
No 5*o freiX cvntained do li pu-œ*

>(2 Hu t do ft do
û©4 Bas do T de
813 H*ut de 11 do

(Pu**. Immnl.t
1 '*6 CV: *g» do io do
122» do do 10 do

Rue Church
No 4J Ba* do ft pi'-ces

51 Haut do 9 do
37 Hat do F do
3# Haut do 9 de

Prince Arthur
Ne S7 Haut do rt pkeee

111 Coctage do 7 do
113 «lu do 7 do
115 du do 7 do
117 do do T do

Rue Saint-Hubert
NoM Ho* d«» 9 pièces

Haut do 9 do
Si « Hell contained uo lo do
41J do do 7 do

Rue St-Andrë
No 43 Haut do !) pieces

451 ullage do 9 do
Rue Dorchester

No 4')9 Self contained do l'>i»i-«e*
41'* Bas «lo 7 do

Rue BerrI
No 9 Seif contsdn«Hl do 10 piece*

Rue Rachel
No 1S5 Ba« (FiatO| do F pi©,es

137 M ilku (Fiat*) do S «io
141 Haut (fc'lalst d • x «lo

Haut do y «lo
Haut do 9 do
Ba» do 6 Co

Rue Chcrrier
No 70 Milieu do C pieces

Rue St-Antoine
No 441 Haut do 9 pirccs

445 lia- do F do
439 Bas do S do

Rue St-Laurent
No 528 Haut do 7 piéocs

Rue Ste Catherine
No 1944 Haut do 14 pieces

Rue Amherftt
No 732 Bas «Fiat») do 7 pièce»

734 Milieu « Fiats) do 6 do
TM Haut (Flats) do 7 do

Rue Duluth
Eutr© Saint Hubortct de* Erables 

Haut do do fi pièœe
Haut do do U do
Ua* do do 5 du
Lia» do do 5 do

Rue Hutchison
No 47 Bas do C pieces

Rue Notre-Dame
No 315ft Cottage. do 8 pisdes

Rue Berri

Senécal & Dé
52 et 54 rue St Jacques

NOTRE PROGRAMME

Si vooft désirez acheter noe pro­
priété, lisez attentivement la co­
lonne d'annonce de

SENEGAL & DEPATIE
Lorsque vous anrez trouvé ce qui 

voua convient, venez immédiate­
ment chercher un permis de visiter 
et après cette visite vous pourrez 
vous procurer à nos bureaux tous 
les renseignements nécessaire».

Ne craignez pas de nous déranger, 
tout notre temps appartient à no» 
clients.

Nous avous pris pour règle inva­
riable, au risque de manquer quel­
ques {ilïaires, «le ne jamais tromper 
personne, de dire loyalement ce que 
noua pensons des ' propriétés oue 
nous offrons en vente.

Notre but est de donner satisfac­
tion à tous et nous voulons établir 
la réputation de notre bureau sur 
la confiance du public.

Nou» aiderons aussi le vendeur de 
tout noirs pouvoir en le mettant en 
communication avec une classe d’a­
cheteurs sérieux, en faisant les re­
cherches nécessaires pour complé­
ter les titres, etc., etc.

Si l’on no trouvait pas dans notre 
annonce la propriété que Pon désire 
acquérir, qu’on vienne nous la de- 
mauder et nous sommes certains de 
nous la procurer à bref délai.

SENEGAL & DEPATiE.

AVIS AUX CAPITALISTES
GRANDS ET PETITS

-o->o-

Pour Un Million de Piastres de 
Propriétés à Vendre

Dans toutes les parties de la ville 
de Montréal ainsi que dans 

les alentours.

Grands avantages pour les per­
sonnes qni désirent investir sur pro­
priétés foncières, dans de» condi­
tions de bon marché tout-A-fait ex­
ceptionnelles.

Pour renseignement*, s'adresser A

Sénécal & “
Agents d'immeubles

52 1 S4 RUE ST-J1CUUES
iphone Ball 2SJ1
MONTREAL

B. Collier & Fils
ÂOINTS D’IMMKUBLCB CT 

EVALUATEURS

No 4 rue St Laurent 

Chambres Nos 1 et 2
Téléphone Bell 7067

1S2—i

Ué—jae
PROPRIETE, PMC MST

i je*,ooo -
1 oftrur* .ngeniaait*. Lua •« wi iya«k * *%*. 

Le L«>üi oaa»iru.. <i« preaa re rio»e* » L-*
4»*ux .« 1er 40 e>«A ; • L-iU* L*'>*r Sîfio par 

1 ar.uae CeaJ.noc» ft s’avocu'i iauu B >iaa« e 
I a S pr.

K. H. GA HEAL.
me Notre 1 an.*.

V la a % Si ie Pagaie w» J a»

Rue Notre-Dame*Ouest»
( Mkl A nj^ K«*:re • Dana»

vv»,vw t>ue»L aMgeaia *i k»-<*ui#oia 
ieua* 33a* aau«« v. m.»i ’..ou» ta a*.

E RM ARE AU,
).•*&« rue Xetre Daauv 

V laa vie le Foi ai* ùu J uat ice.

A venir.*, u:»«* ma 
[ dan? bluaieutv iugen 

91'*40 uar atuier. .•«» 
i fa- .le».

A VENDRE

Rue Sanguinet
No 2Sla Haut |F!aU) «io G piece*

(Posa iiuiiied.) 
2S1 Milieu (Fiat*) do :» pi^« «•*

(Pu**, immettl 
£v3 Milieu (Flats) do f» pièce»

(i*08». intinéd.) 
305a Bas (Flata) do G piôcrs

(Poe». ImmM.) 
2U3 Milieu (FlaU) do 5pi)^ «*»

tPo»». i mint'd.) 
C22 Haut do fi p • o<.»

Notre-Dame de Lourdes
Noli) Haut do «Jo S pièce»

21 Haut do do 5 rlo
23 La-. do do G do
25 La* do do 6 do

Magasins et Flats à Louer
Rue Notre-Dame

No 1G49 Un magasin avec 3 (FlaU).

Rus des Commissaires
No 277 Un magasin et une cave.

279 Un maga*in. un (Fiat) el uoe cave.
Rue St Paul

No 4C2 Un maga»1n. deux (Fiat*) et uaecave. 
300 Deux (Flatxici un grenier.

Rue St Nicholas
Troi* Bureaux do

Résidences de Campagne
A LOUER

A, -Boucherville

Rue Ste Famille
Um* bonne mai#on en plerr**, rt piece», oea 

dan» la makou. eto., grand ja: .ue; arbr<M 
fruitier».

Prix $150 par année 
Rue Ste Famille

Deux cottage»- en boi», 7 piéoee et azneuble- 
manL Prix $90 par année.

Rue Notre-Dame
(Coin de la me Pt-Jean)

Une bonne ma.‘•on en pierre. 9 pièce», avec 
ameublement «-onipiet ; eau dan* la malaon 
Prix $15b par année.

Liste do propriétés et de maisons 
A louer envoyées sur demande.

SPÉCIALITÉS
Kvaloateurs et règlement de per­

tes caucées par les Incendies.
Prêts d’argent sur hypothèques. 
Ventes et achats de propriétés. 
Echange de propriétés pour lots 

vacants.
Location de maisons, magasins et 

bureaux.
Collection de loyers.

A VENOSE OU A LOUER
L Hotel Bellevue, CHambly Bol*>n

O magnifique Hôtel trr* bien »itue «ur le 
bord de la ri\t»re Richelieu, construit en bri­
que. om'erao: J8 grande» chambre» a cou­
cher. une g-anrte «a .e a mange-. 2 «alone,une 
«»U*dc oiiiard. un» bar. une boutique de bar 
bier e: lo i» ie» acceosovre» ne es-airc» a un 
hôtel d* première lasse. éOButrui: »p*cia]e- 
meui p^'-r coaven tr a des pensionnaire* de 
prer«u*-re c4a*«e pour l>te. !>'» eondiitons 
sont pr.-jr « onv.>nir e n importe quel acqué­
reur accept a l»ia n adrs a

H MENDEAÜ, 
Epicier Cnambir Beaia.

Tq-^so gu a UB3 Rut N CTRE DAMB.

L. G. G. BELIVEAU
Gérant Bée Succaaaion» V Baaudry, 

et I rion. J L Beaudry
Comptable auditeur et agent financier. Pac- 

cesaioas *oigneu»eii;ent adn:Jujtr-e». 8 oc­
cupe de maisons a louer, de loyer» ft collecter 
et de prêt» «Targentour prrTT,.»-re kypotbecue 
depui* I. OSA f.SfiSQO. Leseaiprua'enn ce 
v roui faire appl;catiaa eux-mèries et 
pa* aulremenL Référence» de r?emi-re 
çàa»*-. Pat-cm are eoUkltêh 1BO Rua Bt 
deioduca. 2e Etage No A »—,ao

$5.000—^1:

pierre «xuitenaiil

Viaft-rie le P*laiw de
Jâo.^ rue Noir* Daine. 

J UKtlCO,

Rue Erable
Si) O AA___A Torulre rue I .rable. niatson à

tr«u> «^lago» a\e«-coinbl* fran- 
çai», contenant troi* log- nient*. w. c„ fund i 
lion en pierre. Lit't ft-rtiu r ann'••. Tem »^ 
de paiement très fa- des. Grandrurdu lorrain 
24 x 94 avec ruelle.

E. RM AREA U,
15864 ruo Nolro-Darne 

Vle-à-rle ie Palate de Justin,

A Vendre ou à Louer
QO nOO A ro’l'lr,> °'» ^ louer. ro:«. nl

rtltBèe nur la ruo St Hubert, ». on'enant «loura 
appar'.em nUOLauffésft eau chaude. Coi.di 
non» facile».

e. rTgareau.
1586A Rue Notre-Dame

Vis-à-via lo Palais de Justice.

Maisons à Louer
No 1W Rue Ma- Ka.r.

17 Avenue Orerdal».
13 Avenue Union.

23J Ku Université.
ZO Av»m ;c Hood, coropiètement meu-

bie«*.
10* Av* ru» Union, maieon a apparia

ment».
16 Avenue Union, maison ft apporte

ment».
32 Avenue Union, haut, aaai*oa ft ap­

partements.
635 Ru« -het iére.

15 A venue Ov « r«ioJe.
2116 Rue Notre Dame, au <le«»u» d'un ma­

gasin.
1356 Rue Notre Dame, au^Seeauad nama 

fin.
132 Rue Ln«ignan. 
l.'ü Luc Lusignan.
271 Lue SanguineL 

7 Ru»- Anderson, 
fi * Rio Anderson, bas.
9v Hue Andarson, liant 

Rue Sherbrooke. Fl»t »•.#? 1» trois i- me 
plancher, fs.i<4«nt face sur le rue S'nerbrroke, 
complètent nt meublée. or.mpren.Tjit. «iftl'.c d» 
bain, un» petite et d«rux grande» chanrore» a 
ocrucher. fumoir et «al’e ft manger, cuislnew 

i oin de la ru» Aqueduc et de l'a venue 
Overdaié.

No 6 Avenue 0v«r4ai«î.

H. JOSEPH & CIE
16 Ruo St-SBcremcnt

131-2

AVIS de FAILLITE

A VENDRE
A veadra ft Lrr.(«eaiL pUd* d# '.er­

ra n anumre d arbnr* for»*uore n«e« m.xiM»n 
rn br - e et bot* ^•uxerte en ardo^æ « t ude 
ga.t*n:««ae «ti\a* etagvs ft |>art du .O'ibo-*«r- 
meot et UMirrix * »«*•!,.uc* miautr- de bat- 
rtsedria gaivdu . de tir 1 du dabar-
ra^ iw ue»héteau*.Iw.NnneeiqbU'-m^tH ailt.» 
beàe nr».d« n.e du vOtateael'haintU) ,1 «»• •'ten­
drait parfaticetenf a «:>e grande lanulk. -.n 
«-tab. wrk-ri - 1». Id i ore . una ..va -.*» de 
l«i • «ie i>r«iu.<r« i *<«e «*u un c'ab de 
Laui .«e. i-e p'A j fi 'air« è« baagxra pour 
un* pu* petite mai^ïu. IV«r |tu*nmi«.^ 
tn : nia: on* »’Mlrr*eer <il l.ftlilh DX BiUm 
rK \V, a»r*nu CWimeubiee. i sd rue Kotre- 
Dnnae
4î 1 O fWV Uu* GronL p* •' a*O mai»« U. ee brique e«»lld«
louéfl.kk

$9,000—B“1
in et Au.

$23,000-2
et brique rf 

wuee* 3704-
ma.«ma «n brique

de Wuee* fids per

B. R. GAREAU,
150(14 rue Notre Da.ua. 

j VieAiie le Paleiade Ju«ti<v.

$7^500
ft7,ooo--\x1r;;i^‘
Dent plaaieur»
G«»u* eu pier? r. Loyr; fAV pat a mua. Cou
diüon* fa 'ii«»

E. R. G ARE A 17,
15364 ru» N -tre Dame 

Vie-ft-v i* le pelai» do «t u «%

Rue Beaudry
—|iil A leudro. rue iteeudry. tua. !i^t4f(UIP----- roi.tennrt *«p- «u.W w. .

Fondation» en I..-ne. Loyi'rSt '1 par . . nu*. 
C'ouditlon». S."**. «Oliiptant. baian-a ti m«\

E. R. GAREAU.
l.Vrtil ru • Notre-iietue. 

Vise \ i* le l'.dai» «b* J.i-t

$10,000 -w ■;
g a* ta* rt deux iogeaivnU -ou * ftXSI.
4Z2Q ATW'l__ Ku# Hubert, un.» l»*Ue
vi^«J, uiat*«ji4i eu i-.«rr% *oiX cou

___Rue Soagulne^ «ne mel*jn
K-ryj »apic«:«, traie logetuauls,

iouec 3516*

il Q FxAO Lu» rt loi irent, troi* ma 
----- geaiu« » brique leu.»

< 'T Upe bt-HypoiiUft «ee ineieaa
-- / #ll brique *1t log*aeate
loue» %isAk

<7 Lue latvsi uue moi*on eu
r * ’ pierre tru.* > geiueut» loué»

î‘3,000—H“ “•
S15.000 
^5,500 -

Rue Hypolite
q ffiAA A rrnlrc me Hypolité, in ù-on 
«. • , n ti troi» etag'-s « tnt«r
n.ini t-ix logciiun. . w. i., f«mdn vn
Pierre. Lcotr |bl2,p.ir »nu«<*. l nu dit ion» 
facile*.

E. R. GAREAU.
15î> r é N'c’.re Dame 

Vie-ft via le l‘alei* de Ju* T c.

Rue Sanguinet
ruo Sanguinet, pria 

*uil 1 rtjui-. inu.*<•!- vu 
«irmente Putirauliv* 

iufoi inatious b odr* a n.im bureau.
E. R. GAREAU,

1 ,sfii : ue Notre Dame, 
Via a-vl» 1q palai» de Ju«tice

Rue Mignonne
w? i .“.(wi A vrmlre. rue .Mignonne. e«>t 
%. toge vn bii<iu' ^olM . ronten.utt
«lix appartement-;. >h:uiff««'ft c.»u obaudu. 
(>raiiU<*ur du lorrain Jj x 75 avec ruviie. 
j'ertuc* dw j aituiiMt» tr»:-* facile»

E. R. GAREAU,
15sft4 rur. Notre-Dame. 

Via-ft via lo Palai < de Justice.

Rue Ontario
t\\rt___A veudro nu? < mtario. lo.s «acants
,''L' mufturant 24 x 80 avec ruelle. Con­

dition» très facile».
E, H. GAREAU,

15N 4 ru e N otre Dame. 
VUA-vi* lo PalaiHdo Justice.

Ruo St-André
£4 flOn A vendre rue S(-Amiré, maiaon

a quit! ?e éla,?<*vi'ontcnant «1« ux 
logeruentrt 'v.-c. lainnc f<in«lation « n pi« rre. 
Urandeur du terrain ‘.’Ox 150 faivaotfacu uu»»i 
Burl* rue$t Christ'*;>ho.

T. 7?. GAREAU,
1VA4 ruo Notre D.iiuo. 

VL Ai la l.i Pala-s do J u slice.

A Vendre
<4 "iOO A rendre maDon en brique *o 
v j, portant No 149. d« la i ue st
André, conte naît un «oui logement «le 13 ot» 
oartemento b.w.r. gaz. Graudeur du terrain 
24 x 150 avec rueli*-.

E. R. GAREAU,
ItBCJ rue Notre-Dame. 

M»A-vie 1» Palais do Juatice.

RUE IBERVILLE
UnO A vendre, rt?ç H^ervüe. rnni'On* 

- rn hii«ji:e t ortam N< ; 2:»* a 
214. contenant dix loiotmcnf». w.c.. fondation 
en pierre. Loyer idis. Grandeur de .»bi?iK. «?. 
tri x S2. torrain 90 x 77 a\c-c l uolle. Condition» 
facile».

E. R. GAREAU,

__Uue outaiiO. «n mngaeia
eu pierre loue fldTL

Uue I>or<'h»«ter. deux maga* 
z;u« en brique louée fOCft.

1 'T R On Un# Ontario trola moga- 
^ a # tKJ\J\J g^sita* Wil bilquo iouoe
«ioA*.

aftooo- Chemin Fapiuenu, «n pftté 
de xnaiaeu en briqme »e«ié

<A f^nn Au coin de» rue» Notre* 
% CJ.OUUJ— Dam* et Moreau, «n pat* de 
niauona io«* 90*4.
v Q Qnn A* coin des rue* Mario-Anne c \J\J #| ^ dssltam. une mal—A
en lad* et brique.
< A Cirxrv An coin des rue^* Amherefei 

Duluth, une «nkiaon en bel»
et brique loués Ç4U0.

Avenue du Pare «ne mai*
•ou ou plorra, troll loge-n 2.000

mente louée ffTI.

3522.000
brl«ius. louées $ ' OuO.

Kuoimpènul. deux pétèft 
de m«*:*onB en bol» èt

3510,000 -Ru.‘Pam:5ïïïlus
pi> rc ronge avec toute* !•* *ui< tloratloa*
moderne*.

ono non_Ru« fi»»«P L , vJCJUJ m*.*ou t u pierre d—
tnh'ux finies.
^■19 ^OO___Hus Unlverelty, un» uia-
«4^ x oj, wv/v/ goifiq ue maison «n pierre
4D1 'T OOO Rue Church, «knx belle» 

A / malaone on plorre.

$14,000 
$0,500-'I
loué YT3U.

Rue .SI Urbain, une belle 
luaLon «elf-tonlalned.

LiverprMd et Coleraine, un 
pAU do mal«on en bola.

aQR OOO Ru» Noü© Damo, un bloe.. #Q pirrrt lcué

w* 000“_^ n ■•••Hb eu plenra,

-4.500
ni ai «on» «;n beia.

>1,800
place iKiur 1 été.

• 1 O OOf l A l/mguo-Pointe, uni* 
J. belle réeldenoe nvec tout

lo- tin- li«.ration» moderne», avec 1UU.0O0 pied*
do tervain.

fur la rit« •‘^^^M^HIne,
r.^ins, 

faef
miurasm^ p, 
* îllc'a.

Au coin dr- rue* Ste Margue­
rite et St Ambroise, deux

A la Longue-Pointe, unenwil- 
sua eu brique Bolide, boile

lurieur* Ihjbux 
Condi Uoi

M. grand non.7 ' r .-» u<
d éto. «lan» ie Vainpagno* em >roimanrse do
la Tille, a üion bon marché.

Aus-i de» Intéraaante dans le* rue* i«»4»cS
pule* de la \ iliei

Nous avons encore une foule d’autres pro­
priété*. u très bon marché.

A rgent à prêter ft ft4 et d peur oenL

Ï BROSSEAÜ
Agents d’immeubles et évaluateur)

No 1662 NOTRE-DAME
132—1 Vi* L-vis la Cour*

A VENDRE
-------- o*> PAR -4-0---------

JOHN MORRIS
126 RUE ST-JACQUE9.

22.200—Maison en hrioa« solide eu 
61 Coulant, contigu a n 
cataire*, loyer $24.

ride eur la rua
Oempeèu, 4 l7

$13,750—Ce in de la rue 8t Dénia et de l’ave­
nue Dulutb, aplendide tmdson b!«n bAUe, 
avec façade eo pierre, bien louée, bon p la ea­
rn ent.

f2.250 —Cottage en brique eoUde S rendre 
•ur Ja rue Drolet, entre ia ree Roy eft I ave­
nue Duluth. Trte bien fini. pooMMiouau 1er 
Mal.

flAOOO—Rue 8t Denis. rft»Id»i»oe à vendre 
ciin d» la rue Rachel, t • ideur du lot lui x 
itB. Venex pour lea rei-»'ignementt.

$•''..500—Avenue Laval, mziv» ave«; façade 
en pierre, lot i allant a v ni «le an», ehaufftfte par 
une fournaiee très confortable.

IN RK

J. B. DESLAURtERS
De fete Cuaégonde, failli.

De* enumlealotia a-nt demand»^» 
lâchât du -rock et lit'ur»* de coue eu 
sioa. évalués coami* ddeetc .a .

Drorucs. marchandlao» de fan-
UL«4e.eL .. ..........................r*1 40

Fixture» et meuble»................ 410A4
I» stock, etc., peut être er aminé sur oppU 

oetun. cher le eoc-^.gné.e qui la» acamlMiacj 
doivent ftire eovegree».

W. A RÏP.P.Y.
lié—3 CnmteuA

Lots à bâtir à vendre
i lots sur la rue Et Hubert, «u ba* de 1a rue 

Sherbrooke chacun en t lion 24 x W avec droll 
oe poaeage a une ruelle.

3 lot» «ur la rue fî*ngainet, tainu diatement 
n b«i» de l'avenue de* Plu*, chacun 24 x 
?. C' est une me certaine 90ur y téitlr.fa'.ad» 
;i pierre oeulernent penriloe.

Rue PAnthnlécn. beau ’errain pré» de ia 
m" 0herbrookf- enlcmcnt C6 v St, ruelle eu 
arriére dormant tu. i avenue I^aval,

HueStI»*-'». deox ferrain» à Tom répr'» 
de In me l.ac . 'hacun 26 x 9h. If* t»'- 
rain» coan.etïr ent n devenir rare» rnr cette 
nmgnifiqu» rue.

Un terrain aur i» “ue fit Habert, Juatrine»* 
en haut do la « *; < « rr.er, (rran«ieur lb x J (ri.
rutile de 2fï p « *»i> arriére et à oôté. 131 1

LICITATIGjJ VOLONTAIRE

I

MARDI 
heur«aa an 
So 2317) ru 
offrant et

nauté de bie 
en - reprenenr-ffi

et d< fur t* i•. • 
épouse, et «1» la et'ce»*: 
‘iroir: Ur. empl ' ^ e- 
venue fforgue. on ^ 
connu et 4«t»tgoé « « t
d«mx de îa subdlrt«Pt^ r. 
ouaire cent aoixanr» -«vr 
de renvoi officie «;:.«■ 
la dite cité de Mon tri 
quatre pied» et deux 
quatre pieds et Quatre I 
nur softante-et-dix p e<T 
Csuéeer. raeaure * 
e.vf^: maison »*t au u 
droit de p*ft*a«r* da 
di* etnplacement

mditMMB de
*-,ue»igEe.

Mentrexi.23

Tern

AVRIL prochain, a DIX 
ie da notaire eouMigne,
■ sera vendu ea plue

■ r , - »nr, l'Immeuble 
«endsti «le la corn mu-

rim Seguin pere, 
» cité de Monr- 
-Je tiagnz-^j, 
r cette «iemiere. 
•»nr front «ur l’a- 
ité de Montreal, 
t numéro trente- 
elle dn kit numéro 
f d«* pian et livre 

.ter ^t-Aa'otne de 
•v-BV.aaot \mgt-

trs en front et vingt • 
» ces à la profondeur 
tdix pouce» de feo- 

* **t ploa 0*1 moloc. 
iaeert y érigé*»*, nroo 
ruelles cootigné» eta 

riait*. Four iee 
’ au notaire

fOQURT N4%,
Xo CU me NcXr* Dam» 

2S.t4,27^*.7.Sa

J lire-. Ml
tno, » «dm

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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Toftû sto. à.--1 
forts do 1’ooesl 
A\ers« • locales t 
faé do looacrre.

LES Bi;

1 frais, ▼*n s
tus doux, 

«ge acc^B^a*’

-B3

DANS UN PETBIN (Tlioni^ira vs, Stnem! Comi^ (jfs FiD3D06S etbangleurs
L'ASILE IE BEAUFORT -A

I

l>:mo 1’ail tire cia G. T. It. L’action du gouvernement 
__ fédérai

N

On nous non*.'-'» qo« M. A. C.
Trnil' io, koulac^cr, *4*45 rus Dor- 
cbfs*.# r, a décidé de coauauencer dès 
fond, prochain h» travail de jour 
d .i.e sa boulange ri s. 31. Trutieau 1 
est on do cos plus forts boulacgsre 
à Montréal «t on ns ssorsit trop le 
fShciur de i’inlUativs qu'il vient de 
prendre.

NOUVEAUX FORESTIERS

A U ceux 2vsilos
tes Forestiers Indér endsnts.Coar 

F.veliue,comptent deux membre* de 
pî i«. t e »ont le bout, colonel 
iiOkbes, ?rrintendant de la polit# 
ds Montréal, s- M. l’éc&ovUi Uay- 
mond i réfuntulne, présideut du 
coiiiité des chsmios. M. Octavien 
i.ollmi est le chef fortstier de la 
cour*

LE CHEF DES IROQUOIS

Do Can "bas visa

Hier a eu lieu l’élection da chef 
de U tribu sauvage de Caugbnawa-
Î;a. 31. J. W’^nieute Jock*, flis de fen 

o chef Jocks, a eu l'honneur d’être 
élu.

L ALLIANCE SCIENTIFIQUE

Banquet au président
•' L*Alliance sclsutifique nnlver- 

colle” qui a été fondée dans 1s but 
de perms*--rs aux savants de tons 
lus pays do ironter, partout où iis 
ont des rsoherobss à faire, ou de* 
docucre'its à consulter, de* corres­
pond *nts aveo lanquel» il* peuvent 
us mettre «ao rapporte pour leur fa­
ciliter leurs travaux et le* aider en 
toutes circons'.am es, a organisé dus 
Somités dans presque tous les pays 
du monde. • on comité de Montréal, 
iustltué »o:.e la présidence du sa­
vant profeicenr John Campbell, a 
offert. Lier, à son président, un 
banquet d’honneur auquel étaient 
présent *,oaire le professeur et Mme 
Campbell, M. In \)r Daroy et Mlle 
lîarov, M. le professeur Coussirat 
et Mlle Coueelrat, M. 1s professeur 
lionio, de PEcole polytechnique, M. 
et Mme John Horde La Cible était 
ornée d«s plus belles Heur* et les 
convives ont passé vue soirée de* 
*slus agréables.

LE TONNERRE

Frapps l'anclenns égllat do Cblalquy
Pendant la tempête do U nuit der- 

-, in fbudre est tombée sur la 
i.otite église protestante de la ruo
< hathnm, où Chinlquy taisait autre­
fois r,es prédications. 1 es dégâts
< ausés par lo fluide électrique sont 
considérables.

T'u ivât a été mis en aiguillettes et 
le f.iu s’est déclaré au-dessous du 
loi*. < o commencement d’incendie,
< ependint, a été éteint sans l’inter- 
veii ion des pompier*. Persouuo n’a 
clé blessé.

teiE!!-T-RL£ Il ilLUIN »
Las réclamations «xtrAordl&ai- 

resda Grao 1 Tronc contré U 
cité dans ios expropriât.ons de 
la rua baint • Jacques, com- ! 
raenceot à alarmer notre com:* j 
té de* Ûnan es. A la séance d’hier [ 
l’échcvin Villenenve s'adressant à 
ses «ollègae», a dit : “J'ai une ques­
tion très importaoio à vous sou­
mettre. Dtvone • noue arrêter les 
expropriauonsdo la rue bt Jacquet? 
On me oit que la réclamation du 
Grand Tronc est de (400,000 ; si ceita 
somme doit être accordée a la com­
pagnie, il est temps d'arrêter les 
exr>r -pristion* de lu rue .'st-Jacques 
dans l’ ntérêt de la cité et dee con­
tribuables. Je voudrais savoir ce 
que ce comité compte faire en ce 
ca*.”

11 a é*é décidé que les écbevins
Hur uau,Villeneuve et Clendiuneng 
s’occupent de la question. Le co­
mité se propose d’avoir l'avis des 
avocats de la cité sur la légalité de 
la cessation des expropriations.

Ce matin, le maire, dan* une en­
trevue avec un reporter de La 
Fi i - R, a « xprimé l’opinion que la 
Ville était maltraitée par le 
< r«nu • Tronc. Si la compagnie 
( « i! lis * s téclauiations exor-
L. • la vilir devrait user de re- 
pi * 11.• s en obligeant la compa­
gnie (i . r des }»outs eur toutes 
ii - . * h où il y a dts traverses de 
n.v**au.

Le* avoc.nts d i Grand Tronc, de 
leur cùté, disent que ce serait une 
mauvaise politique do ia part de la 
municipalité d arrêter le* expro- 
priati.n» eu terrain de la gsie, 
pirco qu’elle s’exposerait a des 
dommages d environ un million de 
la part u< s citoyen*.

Anjotird’in i, . iàT. Walter Shaniy 
et vannier, ingénieurs civils, ont 
paru devant le* coinniissaire* d’ex- 
propriations «pour étayer les pré­
tention . du i iT nd Tronc.

Le sons-comité dus finances ne 
perd p h de temps. 11 n sié^é ce 
ma .o. Il a fait venir M. Roy, l’avo­
cat de la cité, et lui n dit de se pré- 
seiitcr celte après-midi devant les 
commiSHaireu d’expropriatlou* de la 
r c bt-Jacques pour leur dire de 
suspendre toute* lours procédures 
jusqu’à mardi prochain. Ce qui 
vein dire en d’autres terme* que le 
coii cil de ville a l’intention de nu 
tas accorder la ré.lamation du 
Grand Tronc.

DN DANSER DE PLUS

BIEN PUNI

Il faut pajoi
t?nj me l'oupqij

nn

isr
vingtaine 

peintre, 
rso fiaiSAlfi 

|in cocher, 
à l’endroit 

b voiture, il 
[ui a eu un 
se jetant à

conduire, bi'J* soir, par 
Un peu avant d’arriver 
où il devait descendre dl 
a fait une tentative d 
mauvais résultat. En h 
bas do la voiture aûn de pouvoir 
fuir sans payer, il est tombé dans 
les ro c* qui’lui ont pasné sur lu 
bras dreit. Le cocher l’a conduit 
au poste, et ce matin, Roocho a été 
condamné A (3 ou 15 Jour*.

Voiedaxi* lo tramway
Mlle Longtin, A l’omplol de MM. 

Pnpuls Frères, dit qu’on lui a volé 
un portetnonnaie contenant $16, 
duos un char urbain du la rue Sto- 
Catherine. _____

Employés invalides
Un sous-comité des finances char­

gé do s'enquérir de ce qu’il faut 
faire avec quatre employés du tré- 
Bor, malades et trop vieux pour le 
service, s’est réuni ce matin. H 
présentera son rapport vendredi 
prochain.

Comité des marchés
Le comité des marchés siège an 

moment où nous allons hous presse.
La principale question ù l’ordre 

du iour est d’aviser au moven d’em- 
pê cher les spéculations sur les 
étaux. Le clerc du marché Bonse- 
conrs signale l’abus aux édile* dans 
nn rapport spécial.

Le secrétaire de l’Union des abat­
toirs do l’Est écrit au comité, de­
mandant qu’il no soit pas donné de 
licence sur lo terrain de la corpo­
ration.

Personnel
—Le docteur Gilkcrson, Tinven- 

tonr du célèbre remède Gold Cure, 
contre l’ivrognerie, oui n passé 
qnelques moi* A Montréal, est parti 
hier soir pour aller visiter ses ins­
tituts A \\ aterloo et A Québec. Il 
passera aussi quelques jours à Sher­
brooke.

— Nous avons ou le pl.aisir de ren­
contrer, ce matin, le Dr J. H. Palar- 
dy, qui vient d’arriver dTlolyoke, 
pour s’établir en cette ville.

Lo l>r Palardy estné A St-Hugbes. 
il est le fils du Pr M. J. Palardy, de 
St-Hngbea, district de St-Hyacm- 
the, comté de Ragot. Lo Dr J. H.

dy a fait scs études classiques 
nu c'Biége tic St-Hyaciuthe et scs 
études médicales A l’Université La­
val de Québec.

Il csl sorti do cette université 
avec le titre de docteur en médecine 
lauréat, ayant obtenu le 1er prix 
Morin.

J e Dr Palardy a exeréé sa profes­
sion perdant huit aie aux Etats- 
Ui»is. il est membreqfie la SAiciété 
médicale du Ma sshc lui setts, prési­
dent de la société médico-chirurgi­
cale des médecins ca:x dlens-fran- 
ç » i v la Ncuvclle-Ài A erre.

J
Ïirrnd la direction de 1 Institut Gil- 
:erst>n de cette ville.

—M. Ht George, iqfénieur en chef 
«le la cité, 441 parti hier pour re- 
conduire sa fuinmr jnsqu’A Halifax, 
où elle s embarqulra pour l’Angle­
terre A bord du RH. M Vaueoqror ” 
4 cause d*ii*â dtx.j| dans sa famille.

—2?mis regre.c >ns d’apprendre 
que >. J, H. Lecla.tr, qui tient r.n 
bureau d’arpentenï en cette ville, 
est retenu A «a nsaisop depuis Inndi 
< os sain s d'une Aérrm^ie dan* la 
tcie r cBtraoUe ea Mkn champ, la 
jonr-U»

L'ioauüatioQ do plus en plus 
immioente

L’orage violent accompagné de 
tonnerre, qui s’est abattu la nuit 
dur xère sur la ville, devra 
augmenter Us danger* d’inonda­
tion, surtout h’ü «si tombé dans une 
grande étendue autant cio pluie 
qu’à Montréal.

L’orage provoquera une crue 
considérable et d’autant plus dan­
gereuse que la fermeté du pont de 
glace opposera une digue A l'écou­
lement de ce surcroît d’eau.

On dit que la tempête a causé des 
ravage* sérieux dans les districts 
ruraux. Le tonnerre en avril n’est 
pas un fait extraordinaire. Lu ô 
avril,l’an dernier.nous avons eu une 
turapêto avec accompagnement de 
foudre. I e professeur W. H. Smith 
dit que La tempête électrique d’hier 
sera suivie d’une température très 
froide pour la saison.

UN GROS PROCES
Commencé en Cour ds Police

Ce matin, on a commencé en cour 
de police l’enquête préliminaire 
dan* la cause do Josepn Genest, 
accusé de viol. M. A. F. Poirier 
comparait pour lo défendeur.

Contr* l'M-dirtoteur ctf l’impri. 
aeri* National*

Renvoyé par l’hoo. juge Jettl, 
ce matin

L’honorable juge Jetté a rendu 
jugement, c# matin, dans 1a cacts 
de sir John Thompson contre Anaré 
Hsnécal, autrefois employé au dé­
partement du secréiairo d’Etat, A 
Ottawa, département dont rsièra 
le bureau d# ia papatena.

Le défendeur avait été chargé, en 
qualité de surintendant, de faire 
l’achat de presses, caractères 
•t autres cnoac* nécessaires 
pour rétablissement de ce bureau ; 
mis «m rapport, pour i’exécution de 
ce mandat, avec divers fournis­
seurs avec qui lise trouvait à faire 
des traités pour des sommes consi­
dérables. il profita de l’occasion 
pour se taire payer par tous des nets 
de vin, ou commission* dont l'en­
semble a’élève au cUiffro de $14,317,

i.o demandeur, ministre de la jus­
tice et procureur-général de Sa 
Majesté, en Canada, poursuit 
maintenant le défendeur eu re­
couvrement des diverses sommes 
qu’il s’est ain*i fait payer, A l’occa- 
mou des contrats qu’il était chargé 
ue faire en sa qualité de mandataire 
du gouvernement fédéral.

Le demandeur allègue que le dé­
fendeur s’< st fait payer $13.000 de 
commibiion par M. T. J. Johnson, 
agent de la Toronto Type Foundry 
Co, tur un achat se montant à(16 >0ü 
à H"000. et que cette accep­
tation étsit une violation de 
son devoir, car cette somme 
étMit une considération secrète 
qui lui avait été payée et le défen­
deur nu pouvait la recevoir que 
ponr le Dominion of Canada, niais 
non pour la garder.

Lus avocats du demandeur étaient 
MM. An hibald et Foster.

Le défeuueur .a plaidé, par son 
avocat, M. P. Leclair, de la société 
Augé, Leclair et i haffers que la de­
mande n’était nas fondée parce que 
d’après les allégations mêmes du la 
déclaration, le contrat du défendeur 
aurait été illégal, qu’il n’est pas al­
légué que le gouvernement n’a pas 
reçu la pleine valeur de ce qu’il a 
payé,et qu’il a perdu quelque chose 
par cet pots-de-vin,qu’il e*: allégué» 
que ces sommes étaient payéep iour 
l’Influence du défendeur dans des 
transactions tutu rus.

Laccurditque le défendeur oc­
cupait la position d’un mandataire 
et ce sont les règles du contrat de 
mandat qui sont apnlicables.

l.e savant juge cite une foule d’an- 
leur* sur la matière, dont l’o- 
pinion que tout profit réali­
sé par le mandataire à l’occasion 
de son mandat, appartient au man­
dant. cependant la qualité du man­
dataire appareil toujours claire­
ment et c’est sur ce motifqùe repose 
la décision des auteurs.

Le savant juge parlant de l’ar­
gent obtenu par le défendeur dit :

! Certes, personne ne saurait dire que 
c’est là un acte permis, indifférent 
même, au contraire, c'est un acte 
repréheusible,immoral, un acte que 
la loi criminelle punit,mais cet acte 

i donne-t-il le droit au mandant de 
’ demander au mandata ra compte 

des sommes ainsi reçues ?
Il n’est pas allégué que legouver- 

noment a payé un sou de plus que 
la valeur des marchandise* ; le 
gouvernement ne peut dire que eus 
somme» ont été payée* pour le 
compte du mandant. S’il y a uu re­
cours contre le mandataire, ce ne 
peut être que par les fournisseur*.

D’. illeurs le demandeur n’allègue 
pas que le défendeur ne lui a pas 
rendu compte des sommes qu’il a 

j reçues pour lui.
L’action est renvoyée.

DtSCO&SICH SE PLDSKültS QUES- 
ÏI0H8 HPQETAjTES

Les assuraoees. les iociaemeiirs

Le comité des finances s bâclé 
beaucoup cm besogne üans sa séan­
ce hier après-midi, q :i s’est prolon­
gée jasqu’Asept heurts.

Etaient prévenu, les échevins 
Hurteau (préa.denT>, V ill «ne e Te, 
Perreaalt, Savignac. f arreu et 
McBride.

L’échevin Villeneuve a trouvé A 
redire i l’ai haï du e.te des ;ocln4- 
râleurs par le comité d'hygiène.

U préivnd q jc le comité a r*ça 
pour cet objet |70,00u et qu*ü aTait 
dépensé (50,000 sur le montant. Ce 
qui ne laisserait paa at»oz d'argent 
pour l’achat et l’érection des ma­
chines.

L’échevin Clendinneog a préten­
du oue ce n'était pas l’aflaire ou 
comité des finances.

—Oui, a répondu l'écbeviu Ville- 
neuve. Troia ou quatre échevins 
achètent du terrain pour (50,000 ut 
noua n’aurons nun à dire sur U 
question !

Ici l’incideot s’est clos et le co­
mité s'est occupé des nouveaux 
taux d’assurance.

La résolution suivante a été adop­
tée A l'unanimité :

“ Attendu queles compagniesd’as- 
surance oni augmenté sensiblement 
le taux de* ponces d’asHurance, ce 
comité croit de Ben devoir d'ut rer 
l’attention du conseil surlaqies- 
lion. 11 lui suggère de nommer un 
comité snécial pour avoir une con­
férence avec les agents, parce quo 
nous sommes toujours prêts A n ut 
tre lu département du feu dans des 
conditions efficaces.”

Le révérend M. Campbell et M. 
James Robertson ont paru devant 
le comité pour lui demander do 
l’aide pour une pauvre femme nom­
mée Lynch, veuve d’en pompier 
tué au feu de la rue St-Urbain en 
1671. La malheureuse s'ét ut brisé 
la caisse en puSKant sur la Place 
d’Armes il y a environ 1S mois.

L’échevin McBride était d’avis 
que Lt municipalité devait lui ac­
corder (2,000.

L'échevin Villeneuve dit que cela 
pourrait créer uu mauvais précé­
dent.

L'échevin Saviguac a été du mémo 
avis.

Il a été finalement résolu de don­
ner (1,200 à la veuve Lynch.

Lo comité a adopté le rapport 
d’un sous-comité recommandant 
que quatre sténographes soient 
nommés pour le service de* exj r >- 
priations A raison de 20 cts par KG 
mots.

Les sténographes seront MM. 
Germain, Lavallée, Trotter et 
Owens.

Les écbevms Villeneuve, Savl- 
gnac ©t McBride ont protesté con­
tre cette nouvelle dépense.

Plusieurs réclamations pour dom­
mages ont été déférée* aux avocats 
de ta cité.

l e comité a ensuite adopté la lUto 
des crédit* qu’il se proposait de 
demander pour l’exercice de 1S93. 
Ces crédits qui accusent une aug­
mentation de $44,900 sur ceux de 
l’an dernier sont comme suit :

Un gardien de prison as­
sailli par trois détenus

Qri'BBC, 7 — Uns tentative de 
meurtre s été cemmise, hier soir, 
sur la personne d'un gardien de la 
prison uom: .i Gagnon, par trois dé- 
teacs appc-lcs rea;ectivement No­
lan, nouveau pensionnaire du gou­
vernement, EUiett, on railitnire, et 
Borke.

Les détenus se son! jetés A l’im- 
provlste sur Gagnon et ont cner- 
ehé A l’étr „gler. La victime de çet 
assaut I .ait avec désespoir con­
tre lee *. * forçais lorsque ceux-ci
furent arrêté* ésne leur tentative 
par l'arrivée subite de quelqu’un.

Avant de lâcher leur victime, île 
Ini ont fait promettre de no rien 
«lire au sujet de celte affaire. Cela 
n'empé-be pae qu’ile ont été bel et 
bien dénoncée et devront, selon 
toute apparence, subir un procès 
devant les assises criminelles.

Le «o itnst «le vente signe 
hier soir

LES SŒURS ES POSSESSION DE 
L1SILE FOUR DU ANS

I-e» négoi'iatious

Qt'Lmxc, 7—Enfin la fameuse af­
faire du 1 s«.le de Beanport est ré­
glée.

Le* SuDurs de Charité ont acheté 
l’naiie e* le contrat n été signé hier 
soir. EUee e: treat en toasuasion
entonrd’hui A i~
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FOURNEE DE SENTENCES
A la Cour du Recorder

Le recorder a condamné ce matin 
A trois moi* de prison un nommé 
Michael McGarrithy, de la rue Col- 
borne, trouvé coupable de vaga­
bond agi».

Adol; lie Lachavelle, ouvrier de 
la rue ('atr.pt u, *-vS ans, e»i con- 
damnéA çl d’unende pour ivresae 
dans la ruo ,1a . que* ( ’ ir ier. Ca­
therine Galvin, fille déb itiehée 
do la rue Ja qucs-Cartiur, 24 ans 
a été envc yéc pour un mo.s on pri­
son, u.irte tju’olle a fait du ta; ago 
but la rnu Craig pendant qu’elle 
était en état d’ivresse.

Mary litelan, 34 ans, rno Saiut- 
Domiuiquc, a subi la mémo con­
damnation pour s’être enivrée et 
pour avoir troublé la piaix dans la 
rut* Hermine.

Louis Dusjardin*, tailleur, de la 
rue Dorchester, 22 «ns, aétécon- 
damnt à d'amende pour s’étru 
cuivré dans la me Dulutfi.

Mary J arkman. une vieille habi- 
tiu'e <io la cour du recorder, men­
diait h ht soir dans la rue Sniitli afin 
de pouvoir s’enivrer, i.e recorder 
Fa condamnée A ou un moi*.

l'n ouvrier de la rue Wellington, 
John N an le, 27 ans, a subi une cou­
da innation île Nô ou un mois, pour 
ivresse© et flânerie dans la ruu Wel­
lington,

Kcllie Wilson, servante de la rue 
Ste Catherine, et nouvelle conver­
tie :1 l’armée du Salut, a comparu ce 
matin dev. nt le Recorder s us l’ac­
cu d'ivresse. Kde n’était sor­
tie que depuis quelques jours de 
prison/cù elle venait de purger uu© 
condamnation de s.x mois.

Avant de la condamner, le recor­
der prendra information* sur sou 
comme auprès du capitaine de l’Ar­
mée du îralut.

Un nommé Jacques Poirier, ou- 
vrier de 1a rue Dueery, 47 ans, a 
été condamné, ce matin, à $10 ou un 
mois pour assaut sur ia police.

Thomas Burke, delà rue Richard- 
sou. arrêté hier soir pour avoir mis 
si femme à la porte, vers deux 
heures du matin, en lui faisant des 
menaces, a été condamné aux frais. 
Lurke était ivre depuis huit jours. 
C*. s: lu constable Picard qui Fa 
arrêté. m

Mesas faits
Un commencement a'incendle 

s’es: déclaré, hier soir, dans l'Ate­
lier d’en ferblantier. 43 rue Centre, 
i.e*; pompiers ont été appelés par 
cne larme privée. Il y a eu peu de 
do our. ages.
_Hier soir, vers oms heures, un

nc.mrné Joseph Payeur, demeurant 
au No 16 de ia rue M Félix, s'est 
blessé légèrement en tombant de 
voit’ire, dors la rce Notre-Dame. 
L'ambulance l'a transporté A Fnù- 
pit ai Notre-Danje.

Corbett aa Parc Sohmcr 

Salle nombreuse hier soir au Parc 
Sohmer. Corbett a été applaudi A 
outr «nce. Mme Dagmar, dont ia 
voix est fort belle et fort puissante, 
a eu une grande part du succès du 
la soirée.

SEVERE CONDAMNATION

Infligée A Joseph Lomlenx
Uu souffleur de verre, Joseph Le­

mieux, rue Maisonneuve, 26 ans, a 
été arrêté, hier soir, ù la demande 
de si maîtresse, Adéiine Bertrand, 
qui l'accusait d'assaut.

J.a police a porté contre lui une 
autre accusation, celle d'avoir ha­
bité depuis six mois une maison 
malfamée tenue par la femme Ber­
trand, dans la rue Lagauchetière. 
Grâce aux mauvais antécédents du 
prisonnier, il a été c> ndamné sans 
pitié. Pour la première offense, 
deux mois aux travaux forcés ; pour 
la seconde, six mois. >.2'J d’amende 
ou six autres mois. Kn tout qua­
torze mois de prison A défiiit du 

■ paiement du (20.

Honor© paa scs employés
Une vingtaine d’employés de 31. 

C. W. Lindsay, 2270 rue Ste Cathe­
rine, se sont présentésù la tleme »re 
île ce dernier, 37 rue bh .ter, hier 
soir, à l’occasion du 37 ème anui- 
veisslre d sa naissance, er lui ont 

. offert une belle photographie en­
cadrée rt présentant i.n groupe de 
son personnel. M. Lindsay les a re­
mercies ' o r a offert l'hospitalité. 
On a sé le très agréable soirée.

Cour do Police
William Gill, l’individu arrêté 

pour avoir menacé la vie de sa 
femme A l’aide d’un revolver, a été 
condamné ce matin à un mois de 
prison aux travaux forcée.

Un nommé Patrick Gallagher,âgé 
de 2» ans, peintre de la rue des 
Seigneurs, accusé de vol d'une paire 
de cha;:esurts à l'étalage d'un nom- 
n é John Bush, marchand de ia rue 
McGill, subira son procès mercreal 
pre.. nain.

Les deux jeunes gens John Ben­
tley, 1S ans, journalier de la rue 
Centre, et Orner i.eblanc, journa­
lier, de la rue St Patrick, Pointe St 
Charles, arrêtés par les constables 
McLaughlin et Dansereau, pour vol 
de barre* de fer sur les berges du 
candi, on; été écroués jusqu'au 12 
courant.

Uno femme iproavee
Québec, 8— Mme Honoré Rous­

seau a eu ia douleur de perdre dans 
les cinq dernières année* sou mari 
et ses sept uuf.int» dont le dernier, 
sa fiile aînée, est décédé mercredi 
dernier.

Allocation au mai­
re......... ....................5

Salaire* actuels.... 
Déboursés de* avo­

cats .........................
Perception des dé­

boursés ..................
Au shér-f..................
Aux registrateure.. 
Comptes do notai­

re*.............................
Fond* del’édificeut

des jurés................
Entretien des pri­

sons.........................
Assurance, balance

pour 1892..............
Commissduccs du

feu............................
Cocher* ponréche-

vins..........................
Election* munici­

pales........................
Amendements à la

charte.....................
Commutation des

barrière*................
S. W. P. c..............
Entretien des or­

phelins...................
Collège McGill,

pour l’neure.........
Renlt* du terrain.. 
Taxes des écoles 

sur la propriété
de la ville.............

Députations civi­
ques ........................

Fonds contingent... 
Département des

liu.nices..................
Jugements des

cours......................
Remboursements à

date........................
Mon u ment Maison­

neuve .....................
Entretien do fous... 
Entretien do feus

pour Îfcfl3..............
Cnarité* du maire . 
Cocher du paie-

maître....................
Médailles et insi­

gnes ........................
Garantie d’assu­

rances .................. ..
Octroi au Bureau

du Travail............
Date des estam­

pilles ......................
Ecoles du soir.........
Ecoles du soir pour

1992..........................
Tourne-clefe............
Dommages A Mme

Jones......................
Divers.......................

1893

2,000
90,000

2,000

200
1,500
1,000

1S92

| 2,000 
94,000

2,000

600
2,000

900

MORT DE M. NAZAIRE TETU

Trsuvê Mta* connaissance «Inné un* 
excavation

Ottawa, 8 — M. N. J. Têtu, du 
département de l’intérieur, a été 
trouvé mercredi duns la nuit sans 
connaissance, dans une excavation, 
feu coin d>'ti rues Cumberland et 
Deisi rer, et est mort hier soir sans 
avoir repris ses sens.

TUÉ PAR UN TUYAU

Dans lee ehantiere

Bl'ck:nuhau, Qué., 8—Un triste 
accident ust arrivé A 18 milles d'ici, 
nu moulin Grondin. Un nommé 
Arcand, de St-Victor d'Alfred, était 
eccupé avec d’autres ouvriers A 
monter une cheminée de fer. Tout- 
A-co p un câble de la grue se brisa 
et la cheminée, frappant Arcand A 
la tête, le tua instantanément. Le 
malheureux était âgé du 23 ans et 
demeurait à St-Victor d’Alfred. 11 
était célibataire.

VOL CONSIDERABLE

Dans ia proviso* d Ontario
Windsor, Ont., 8 — Des voleurs 

sont entrés uii.r dans le riche ma­
gasin de bijouterie de J. L. Bark, â 
F.ssex, et l’ont complètement pillé. 
J es per.es subies par M. Park s'é­
lèvent à plusieurs milliers de pias­
tres. On n’a pas encore trouvé la 
trace des banuiis.

noüvelleTompaqnie

MINIÈRE

Nouvelle-Ecoeso

Halifax. 8 — Un bill a été pro­
posé à la législature pour incorpo­
rer une non vtlle compagnie, connue | 
sous le nom do Boston éc Nova 
Scotia Railway & Coal Co, pour 
l’exploitation des mines du char­
bon do la Nouvelle-Ecosse. Le bill 
a été présenté en première lecture 
et envoyé au comité. La nouvelle 1 
compagnie e*t à peu près semblable 
au syndicat Whitney, et est con\- 
posée presque entièrement de capi­
talistes do Boston et de la Nouveile- 
Angleterre.

Cette société a acquis des zones 
houillères considérables dans le 
comté d’InverneüB, île du Cap Bre­
ton. Far Huite du manque de moy­
ens de transport ces mines ont été 
fort peu exploitée*, l.e gouverne­
ment do Dominion a voté un sub- 
f-lde de (53,000 pour la construction 
d’une ligne de chemin defer jusqu’à 
la mine Broad Cove.

La compagnie so propose de com­
mencer activement les travaux, j 
aussitôt que la législature aura 
adopté fe* bills sur ce sujet. Le 
charbon des raines de Broad Cove 
est, dit-on, d’une qualité supérieure 
poi:r les machines. Uno vigoureuse 
opposition sera faite au bill par la 
Inverness and Richmond Railway 
Co., qui réçlame une certaine fran­
chise au sujet de cette propriété.

dry pour les bAtisses et tout le mo- j j**®* Montrai
4 rpi t*rie .»»*•• i.vuni’.t.

Far leur contrat avec le gourer- ! -“V ; - ■ r .t .bietv i> «
n.t.«n:..ll...;«.eag*nt t rreadre;y 
eOiD des aliènes pour dix années a ^ Th.; r . aeUru.-i \ un ic i
raison de (100 par année pour cha- , ,
ou# aliéné 1 L 1 V 1 '* r u °v ' ' 'v u 1 ii;>

L'n V .. ^ r^n *r» .-«• iH'i.r V...Ctlli * fourniront la nourriture et . ai.» -< n do i-»n i n tm , , muiu*. 4 '
lee vétemenis et laieseront le coü-|» I ' i -.»** . . ^ a
irf.le médical .« goov.n—.nt,
Sou* 1 ancien régime, 1s proprié- . , \ 1*4; N 1
taire avait le coût .v al.

l.e KOuverneni.ut con.idèr. que 
par c# contrat, il fait une économie ;
de près de (32,000, en réduisant le 1 ' .1' '*U ' n‘ k "prix de l’entretien de chaque aliéné | fA.u.’.n r!u -r-* ^'‘r ‘ ,
du $132 A floü. « rfsti. h* 12 avril IHict, rue Noirv Pâme N<> h’.'A

il y a actuellement 983 détenus à j i‘ar . - irv
■ >

Uu explique comme suit le retard 1 1 ® .Ni*’re-Daim». pr»» .1 Fui. " 1 m r.

N PRM WP 4ie- ri! . « m • «
* .1 . . o .

pnui««:iri»t*ii. 4^0 l\«ul. l.^'
■ N l»KM VNPKdi'* x+rrru* |*,*ur K* 

mer <* t» la m iti.àini* «•! » .n
tv »t«* c .** .uir» mkt IVrr.'
ISIu Me t aih«»r»u**. 
N PI M WPf uiu*

dans les négociations :
Les Soeurs avaieUl résolu de payer / C ev;raoi\lin*ire IM . n d«- • o!n

r Fasil# et avaient ob- a V ■ «* huour Fasde et avaient 
tenu le consentement do Mgr Bégin 
à cet effet, mais en personnes qui s’y 
entendent en affaires, elles n’ont 
offert que $270,000 aux propriétaires 
qui en demandaient (700,000. Les

mois. «*. h\ ip. i2f2 ruo P i-r\iUe. i:r.* 1

( 111 VMIlRKSet peu^ioa. Il J Ikir. he-lvr.
It.' I

DEMAXDK bons t '-.rrends d< fan*
iloi i» 1
iuuv d 
i:îl anégociation» ». .ont cctinoé.. I SrrittffÆJSTt 

r *p Brochant "n u»n tTu 1
rupprocuai t quant au i>rix, mais | ( i{y (lioie Portre v.nu vuv jr,. 
les Meurs * en sont tenues ferme- vient .in.t. qu.? le : .t.rc - " . .m 
ment A leur offre, jusqu’à c© que lea »ur i<"i billrtta t rndu- u 1a • m-t r .. nm-
propriétaires soient arrivé» au , "r'‘'‘/'I V,K's[,ri,': , î* " ‘ '* i ■ i a. ..v» «i », . I «r*t .vsj entre Micmmne f «MiUuh». I*i - *c lu.Tre du t4uo,00ü. Alors elles ont i h<U' seront bon h jmur m j'm 3
accepté et l’affaire aurait été ter- , m< . a partir d uujuiud li. .» .ut!» «h m u
Minée sur-le-champ, si le personnel j 11
employé à l’Asile n’avait exercé x | aison* A LOl KR-c inp, n . \ a; pur <• 
toutes les Influences possibles pour ^ I « m nt-, passage^ w.c.. »*: i •
faire échouer l’arrangement, car uu i •l*‘ ‘:-“ hI?on,î*__________ 1 1
grand nombre do personnessc trou- y y\ pF.MANDE unpuyon di» 12 u i:. 

à perdre leur position, en étant " " pvent
remplacées par les Sccurs

ur ouvnurc i;i'n iai dan-une m.i • 
j de pension privée. 1902 Notre iMino. 1 1

; O

o
pression quo lea propriétaires 
étaient en train de vendre tout 
l’ameublement, les vêtements et les 
provisions et qu’il ne resterait que 
les murs de la bâtisse.

Les .Sœurs ayant des soupçons 
ont demandé A M. Landry d’insérer 
une clause par laquelle il s’enga­
geait. à ne rien vendre pendant les 
négociations.

M. Landry s’ost trouvé insulté 
d’une telle demande et u protesté 
de son honnêteté. Los Moeurs n’en 
ont pas moins persisté dans leur 
d-cision. M. Landry, de son côté, a 
refusé de continuer les négocia­
tions.

M. L. P. Pelletier, qui travaillait 
à cet arrangement depuis un an, 
est alors intervenu et a convaincu 
les bœurs qu’on les avait trompées 
et que M. Landry voulait remplir 
son contrat comme un honnête 
homme.

A sa demande, elle* ont visité 
l’Asile et ont constaté par elles- 
mêmes que rien n’avait été dérangé.

Sur ce, Ai. Pelletier a fait rencon­
trer les propriétaires et les sœurs, 
hier soir, dan* lu parloir du cou­
vent. et ks contrats ont été signés, 
le gouvernement su réservant lu 
droit do racheter les bâtisses en 
aucun temps, sur un avis d’une an­
née.

No I:! •<t Jicnis «*arr»‘ V . i . ■.*
N DEMANDE une -«rvante ueinrul*» 
dans une pelito faiuiile. *jti0 .-t 1*«

1 i.’

(xN DEM ANDE une nerviinte i:<-n. r ii ' ?•
F pHi n.ci'. SadiT'ser N.i i*. nn ' ■ 

Lu. l. sa heat. '* - S

ON DEMANDE une s. • ante pour une 
petite famille, au No ! rue .'■t l»en •.

132—3

an; ' 't-i \ a l. * 
un»'»*t 

rep.i'*. r dan - une i ..nulle de di ui p. i.« . . , ^ 
1-’ - . ;ta*e-. *- fin* ^ i apiv» T heuri» i> ! e 
N.» ,v> rur llul< linon' IA*

(x\ 1»EM Wl>l. une Mrvanle s-
y II. t la» .'' .iik' ■ C

1.%' 3
| vn DEMANDE uni» cuisinière et um n ie
\ F deth.u -n. Î7 lu-rn. I»1 <

(VN DEMAND!: A «nptunter t3e - ir 
F ion- «i ■ arivu**«r à L . ni 
bureau de p»»''.e. 'I«»nli>al. 1 •» >

<vN Dl M W DE de.-, pvintros. 24 ' ■'t
F

(\N DK M \N DK »!» uv •.ervuulu», N>
F iH'lti* '

(v\ DEMAND! «i «*u»rifre e\|»rt un. u- 
F t"»-. uour !«■« •-heiui>e» et le lini;ei. N’,
Hraia. 9 rue Gnnorne. 1**

<VN DEM VNDK uno «irxiinU* irom-ra * 
r pour unu petite fan».lie, au N.» i l.* 
Soir* IMtme. 131

(vN I»K'l VNDF m ji«r lin er, llv«*ir. **• 
F quln. Saull au Boi'oUet. K**

ON DEMANDE une «-hnnibre meut.'“* 
v.im i* 'tir la ruo S Déni# intrv D 

i he-dcr i?! Diitario, dnuh uno feuiillo pu » ao 
j fur un niou'ieur «ciil. 5» adrc'.'cr I*. «A 
bdlU» 14lê. _________ IA* :i

,N DEMAND lie g i
paur 2 pcr-onneii. avec rvf« rem •• ni

__________ 13S 1

(VN Dl M \ ND K Iron iH'n’i ImiuI.iu : n
/ jniur !• Iiiotq «le UVii. • >1.

l’a ju. i H* l^iuri .it. Mile End. I.V S
4 AN |iKM A\DK un a-•-ni eoiiipelent u> ; »C 
< F nu j u uv.-i'ni )>' n r vendre un a >i 
r <• ■niTf'-ui v » en iu i unu ia et Etat# l 4 
a l'expf't:i( il de i’î<l'niU'l <|u'un nrli o 
p->ur vendre #ur le terrain. l>ien «'unnu aux 
Ktu*' S .mrc".! r a I, Hum-.v ISSN ruo 
btv t'atheruu% pri-M de In rut* .-t l’rbnin.

<V\ A IU SOIN >' nn i- un. 1 •nu • •■••ui -* 
" rendre irènèralement utile n la uiaisi a 

« i»our < ui lu' e uif »*•»' i E’ndi »■' -• r % 
'H >u. I*. D. Kin-y. _’!» a\r. Dapiuruu. 1‘ ■»

(vN DE?.! N N D K un foiyerun i»our 1< - »m- 
F turc >. un jtum-I •nunic prcfCi'é.

-er llueltingh.iin. licite l.V*. 12*.» il

<VN IHIMANDI .V. btmtiCK fllL - de im.. n 
F dmir. h h ehau-'imimur T* : • el...ui. , 
yn Sadrc»«er u 1 1. Parent, 11U. ne \li- 

kiuninc. lÆ! 4

O

^ ^N DEMANDE une m .nnto k'!i -ral

1,(00
400

975400
5,000 5,000

900

30
20,000

5,(00
1,000

9,010
5.000
6.000

20,000

K

40
l.OvO

425

La paresse rend tout difficile, le 
travail rend tout aisé : celui qui se 
lève tard s'agit© tout le jour, et 
commerce à peine ses affaires 
quand il est déjà nuit.

Tôt anx............ $177,C5G $102,000
Augmentation.................... 7ô,ô •»',

Inter t....................... $S95.000 $840,160
Augmentation......... .......... $ 44.900

AH ! LE BON BOUILLON.

Pour ua district de prohibition
Québec, 8—Le juge Pelletier, dn 

district judiciaire de Beam e, vient 
de rendre jugement en cour supé­
rieure, par lequel Félixir connu 
flous le nom d'** Elixir du Dr Bouil­
lon," de Maiane, est déclaré liqueur 
enivrante, et comme telle sujet A 
licence. Il est donc défendu sous 
neine d amende de vendre l'Elixir 
du docteur Louilion,” qui res­
semble trop à celai da Dr Gré» 
ffvtrc. l e j .ige • iinon a déjà rendu 
en jugement identique A Kamcu- 
raska.

Deux choses sont inséparables du 
mensonge : beaucoup de promesse1
et beaucoup d'excuses.

LA REVUE NAVALE
A New York, le 27 courant

Washington, b Le ministre de 
la marine vient d’arrêter le pro­
gramme officiel de la revue navale 
qui aura lieu A New-York, le 27 
courant.

Les navires de guerresserontran- 
gé* sur deux colonnes dans la riviè­
re du Nord, au-dessus de la 26erue, 
les navires «américains du côté du 
>ew-Jersey, les navires étrangers 
du côté ne New - York. Fendant 
toute la durée de la revue, la navi­
gation sera interdite sur la rivière, 
'auf le long do Lt rive du New-Jer­
sey, derrière oe la ligne formée par 
les navires américains. A dix heu­
re* et demie du matin, le président 
C leveland et les ministres s’embar­
queront sur l'aviso Dolphin,’’en 
tane de la 23e rue.

Le ** Dolphin ” remontera alors 
La rivière ci i Nord en passant entre 
les deux colonnes de navires de 
guerre ; il sera suivi parle steamer 
“ Llake ’’ portant le* membres du 
corps diplomatique, et par le stea­
mer “ Mammouth, ’’ sur lequel 
prendront place lesjuges de la cour 
suprême, les sénate irs et les repré­
sentants au c« n^rès,îet les gouver­
neurs des Etals.

En arrivant l'extrémité de 1% 
ligne, le '* Dolphin ’’ jettera l’ancre 
«au miLea de Lt rivière. Tous les 
commandants de* navires étrangers 
et américains se rendront alors à 
berd du “Dolphin’’où ils seront 
reçus par le président oui les re­
tiendra à déjeûner. Après le déjeû­
ner, le “Dolphin” redescendra Lt 
rivière,toujours suivi du “Blake *’ 
et ou “Mammouth,’’ en passant 
une seconde fois entre les deux co­
lonnes, et au moment où ie prési­
dent déberquera et que son pavil- 
i'u sera amené il bord du** Dol­
phin,’’ chacun de» navires de guerre 
tirera une salve de vingt et un coups 
de canon.

Naissance
AUTHIER—Au No 1 Avenue L’Allemand, 

le « avril courant. 1 épouse de J. O. Authier, 
marchand, un K*irun,

l>ét*ès ^
DFMONTKT-A I-aprairie. le 7 courant, 

Marie Llodie Duonontet. tille de M. N' UUain 
Du mon te t, cultivateur du rn.-me lieu.

IjCh I urn railles auront lieu lundi, le 10 cou­
rant.

l.e convoi funèbre partira de In demeure de 
son père pour se rendre a 1 enlise paroissiale, 
lieu de lu sépulture.

Parent* et amD sont priés d'y assister «anf 
autre invitation.

GIBEAF—En cette ville, le 7 courant, à 
T .Ke <U-;i an et un moK Beatrix, enfant de 
Adolphe («ibi' iu.

funeraillc-i nuront lieu dimanche le 9 
c») u rant.

lie convoi fun- hre partira de la demeure de 
son prre. 296 rue de4 Allemands, à 2 heures 
p.ra.. pour -e rendre au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et nmis sont prié* d'y assister 
san^ autre invitation. 2

IKKil’E En cette ville, le 7 courant.al ô*rc 
de an . et 2 moi-». Pierre U. Hoguc.de la 
love *3.

G « funérailles auront lieu dimanche, le 9 
courant.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
son fil». No S3UC rue Notre Dame a 2 hm p.m. 
pour se rendre au cimetière de la Côte des 
Neiges, lien de la sfrpulture.

Fan n - < et anus sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

LEMIEt X En cette ville le 7 couraot.|à 
l'6ge <ie il an-. Vital Lcrnieux.

Ixî-funérailles auront lieu dimanche, le 9 
courant.

Ix « on ’ ci funèbre part ira de ’.a demeure de 
son pen dre. T. Bilan r.-r. No 16<'> Ple-^ia a D 
heure p.m. pour ■*«.* rendre au cimetière de la 
Côte d< - Ni-ures. lieu «le la sépulture.

Parents < t amis sont prié- d'y assister sans 
autre invitation.

Sc»r\ices aiitiivcrH.'tireH
I>r service anniversaire de feu Dame Sophi* 

Marpuorlto Lr.lielle. épouse de M. Kua^be 
Senei al aura lieu mardi le II avril courant a 
1 é^iDe Notre Dame de Bon sc ours a 7 heu
rcs iV.ni.

Parents et ami* sont respectueusement priés 
d'y assister sans aucune autre invitation. 2

Mercredi le 12 avril, a 7 heures, sera chante 
le service anniver-aire de feu Théophile La- 
\ ijrni1. zouave pontifical a 1 egli<è ?*t Joseph, 
nie Kichtnond. de Alontreal.

Parent' «.t amis sont prié» d'y assister sana 
autre invitation.

M.'inü. le 11 avril, ti 7 heures, sera ■ hanté 1* 
sen icc anniversaire de iVu l>.*njauan I»©<a- 
v*l:cr. à l eirli-ic Hi Joneph. rue Richmond.

Parer.cl .. .ns K»f:t prie' d y ass.stcr sans 
autre invitation.

pour une petite famille de deux pci 'on 
nés. H adresser immédiatement au No 1*;7 rue 
bt Dent*.____________

ON DEM A N Dt un' dri\errK>ur le pain 
un ayant de 1 xp ricn- c el parlant leu 

deux langue' ; corrc>|M>udani econtldcn! iellea 
S adresser par lettre u J. F. U., bureau du I.a 
PltKflHL. _ 1.2 2

ON A BESOIN des apprentis compapnOTis 
peintres. S'adresser2>Unio St André.

132 1

O nie Drôle!, petite tamillc «le troi-<. 12'.* I

132 /\N DEM ANDK une iMcmi. ri'C.ijwihlei. r 4
t \ F V . ch .U'Suiv*, o uïr I c. i-cl iinii> ' a- 

drc*-scr à 1-tl. i’arent. 1197 rue Mignonne.
1*20-4

DEMANDE des agents au

ran-* |K)ii: aider au nn .. ile ;.i ,iir / v\ DEMANDE un a-'-ocic avun! .u < • 
n ii*cc>iniii indcc. No 14Ub rue Outario. coin T J ial de .i'mo a .’..(«jn piasit i m.iir. di 
la ni<* St Denis. *;;2 l ' un coinmcrcc de « harh .n eiahh d> pu. - jii.i

N A BESOIN d* <x»n!utiniiTs pour lou- 
F \ rwijc . c •• turns " chez Thomp-uii et ( 'i* 

7121 tue C’rniir. i 1 4
/ \N DEMANDE sciaantc. 2Hü St D* un.

<\ X DEMANDE uu forgeron poseur et uu 
F pour le feu et

l'année. 112 Dourtcct.
•I pour poser. Uuvmi;e a

128-A

fl lobe
'ort.rait t’o.''rue s: Ijiurcn». Pour 

vendre nos portraits au ( rayon. FaMiiet 
Felnture* a luuile a $3 ave.-cadres. 132 1

^\N* DEMANDE un© jeune fill* de 17 n 1-

bien 
de

ON DEMANDE une servante au No 430 ! devenus. S adre-scr |mr leltrê !.. <4,
Lx^auchotierc. Bons inur**, pas de ia bureau de l.\ l in -sK_____________ 1.

DEM A\DK uno rvante recemman* 
F dable au No'Jh" ste ('aUierim*. l.s '•»

N DEMANDE un associé ayant un iapff
m*

l^auchctierc. Bous glides, pa 
vage. 1132-1 N DEM NDl

ON DEMANDE un emploi comme coin 
mis d'épicerie, aj ont trois ans d'expérien 
ce. sachant les deux langues. S adre- -'-r di/2 

Dorchester. 132—2

bons tapi-mers et un 
3 f 
i:

ON DEMANDE une bonne compétente 
pour deux enfants, gui désirerait quit­

ter In ville, bon* g iges. 8 adresser au maga­
sin. 1679 rue Notre Dame. 132 3

ON DEMANDE des tlnis-cii-e
toanx exjierimentéOK. Bon** gago-i et 

emploi iwirmanent pour de* flllev (table*. S'a 
dre^M*^ a M. Heller che>. J. W. Mackcdio et 
Cie. t'arre Victoria. 132 1

ON DEMANDE une servante nu No Pm 
St Denis ; pa* de lavuge ; pas «l'enfant,__  132 -1

^ DEMANDE une servante. Il A Mi-

O recommande*. 347 rue
tierc.__________________________  132 2_

ON DEMANDE de* t:]!, - d.- moulin. <>.
Doivin et Cie» 2N6 St f'nul, 132 3

N DEMANDE une fille «le chambre bien 
oigauebe-

o\
\ ictorii

(a N DEM A N i >E’in tailleur et coufK-ur ' *
F

atelier dépendant d un magasin gen- rvl. Eni- 
idoi t>erms .ut. S a«ircs-er inimédiul< :n« tit a 
Dyer A Fils Sutton, <ju6._________ llM

ON DEMANDE des lions ne* at' n tif* 
Immédmtcnu'Ot pour \endre le» c» l. hi.•< 

moulins u laver *' Sun 
général. 183 Chatham.

ON A BESOIN d agents solllclb'iirs, ainsi 
que 2 ou 3 lilies pour canvasser, experien- 
« •• pn- u-« • ai.-c. s a«lri-*er «•ntic h « t 9 h< * 

du matin. 211 avenue Papineau. Tho*. t . 
0»_Kolsy. 86 |ao

I>KRDt; .Ieu«Ii dcrni« r. tue .Ste Cailc • u ««.
dans les chars électrique -, fi partir «lu 

mngadn Morgan a la rue Sangulnct. a la m*» 
Gigam h«-iii ri-. un porte-nionnaie eont* nunt* 
la soiiiiue «h- ÿlil et qoelqu«* inonnaio. 1 te om 
pcn*«' lihcrah- a « « lu, qui le r.ipjiort» m a-. * o 
4 44 ni«* loigaimhetmrt). M2 I

Ad. A. Eihier. ng.-uD 
127

O

‘ : I DEMANDER On d« man lo 
•* une RCI'I 
*. bons gag-

W nu. sci vant»: g'-nénilc, iMUHir** rcf< rt n
au No rue St liuberi.

1.0 3

mai.d* «leH)*:*en p«>ur vendre à 4alairo 
ou à cominiv^i'in 1«: nou i «mu cray«m • Pa-'oir

ON DEMANDE uno bonne ciilsini-res et 
un.- lioriiie d «;;ifanis liien re«'om.nan<h < •» 

au No 1 C» rue rtt Paul, madame Mnheu. 132-i

ON DEMANDE une servante pour la « ui-
»!»«. î»<)m ^Ita—<»■_______«!_«_ j rhlmiuuF  ........ . La plu, u.ll.-'.l la plu,

N DEMANDE une servante.74 rue Panet. n«.u vclk- invention •,ni ut .iaMi.ii* été «dô-üo
132 3 i sur le mar he. i eflai c < .ni’ ;• ton;'•.• I « ic o 

-— -------------— ' « n ii« \ • me ma*

ON DEMANDE une s*-; vaut** gèncrnle, : gie. 20* « .v*» pour « «-nr •!« pinfi I. n 4
pa^ de lavage, pour une famille de deux. , fon. *.'/) par - i. mie N > i -a on -Ik >.in d ua 

160a h CR - ___________ 132—1

ON DEMANDE un© «errant© générale, fa- I ?' 1 '•‘ï
mille de 3 personnes, pi-: «Je ls\.«^e ni '/I” a ' j ’ * , V'i m . ' i

-V:,;;., >. , ,f ü*. , ^ r

(V.N DEMANDE une servant© gén« r ilc et 
F une Ixinne «l enfants au No 3 rue i'Iatt,

i n • de i v rue Ont 132 1

(\N DEMANDE un forgeron de pr. mi< rc 
F < ' * e. situation permanente. 222 a 22»; 
ru# Cadieux. UH -

ON DEMANDE un apprenti barbier cher. 
F. Hctoard, 1397 Ontario. 131 2

ON DEMANDE une servant»-, p i» «le ).t\ a 
go. Isjn- gages, au No tf» «les Allemands.

__________ 131 2

ON DEMANDEuneservant* générale.pas 
de lavage, M«Ie h. J. Mathew «on. ll_- me 
Ste Famille. J.31 2

ON DEMANDE une Ullo au No X3 rue 
It<

r ri tDI \'! «lans l*s « liai - d»- la r wi 1. u-

tobin. Mil*'-Kiel.

ON DEMANDE une cuisinière «-t r .e <i«- 
ctiKinbre. munies de ly.nn»-* rr«s»rnma:' 

dation*. S'adresser entre 11 h: - a 2 p.ic au No 
.«(rue Drummond. 131 2

ON DEMANDE une servant»- nr»i p4b 
1 atigDi-. dans une farniii* d»; deux p«i° une fan 

sonne*. HZ» rue C’raig. Ml
per

ON DEMANDE une nervante nu No 19 
a\ enuc I>av al. B»>nc gage*- Fa* «le soir» 

d cr»fan’s. 13’—2
servante g» né,N DEMANDE une bon?O raie, elle d« vra parler i anglai* • * .voir 

«ie4 références, lion- gage*. Mme J. B. iian 
ingU^n. 27A rue Frûvin. 131 3

(vN DEM A N DF; »ine fllh? !e « î anlm N ©ri 
F recoinînamiéc, au No "Si' ru© -h» r

brocéce. 131 2
g< nét a o.

121

Kgr Ireland et le Home Halo
Saint-Pattl, Mir.n., 8—Jeudi soir, 

on«» assemblée nombreuse a eu lieu 
à la salie du marché en faveur du 
Home Ru:e. Les citoyens les ^)lus 
influente de l’Etat y xtssistaienL 
L’archevêque Ireland a prononcé 
un discours éloquent. On y a adop­
té des résolutions en faveur de 
Gladstone et du Home Rule.

Ne manquez pas les deux 
dernières représentations du
Champion pugiliste CORBETT ,
cette après-midi (à 2.30» et | 
ce soir, au Parc Sohmer En 
tree y compris un siege n im- * j < •» ^ • ’•
porte ou dans la salle : 50c. um ““*• ^ •: V

V A BESOIN d'un

d©*iX l*on* m» niiifci*-r- 
*u No 152 rue !*r Mar

_________________________ 131 2
N TiEMANDE nn© fllle de chambre. 0M

131—3

Parc Sohmer
DIMANCHE. LE 4 AVRIL

Après-midi à 3 hrs ; soir, à S brs 
C oncert par la bande du narc.
1 hansons comiques par Michiels. 

Solo* par plaêieurs artistes.

On ©st p’ua fin m’un autre, mais 
t non pas que tous les autres.

ARRSVKC* TKOP TARD fuL R 4.TKS 
ci.Afletrifcr«

VV EN DH E—Une horlogn en marbre «1 Ita- 
i.c noir, un chef d «ru» re. coûte (.%. se 

:a vendue à au No 283 rue ."“t Hubert.
132 1

\ VENDRE—Un devant de cheminée en 
«'entier et un tnpi- d'cfii-alicr, etc. S'a 

«lre4-*er au No *3 rue ( oureol.________U2- l_
VFN!»!:E 2 h t ?:-, pr*- ia Pid&D A 
Jo«tic«>. i app«©Jtemen:*meubl”«. piano 

oonipri*. b>yer $2.» et $3'. Aumi h->t« i me ibk; 
a louer, établi depui* ** an», loyer ©4" 3 r».»- 
tanrar.t- Ji- er.c \ prix 625*1, *.¥*) et Çg»i. Ma- 
ga*-in «te «-igere» * veiK>redan’ b- centre iojer 
tjj. pnx fXVi. ë'edreeær J Les’edi, 1572 r-.c 
Notre-Dame._______________________ 133—1

\ VENDRE ua étalon brun, ayant ©te e ;- 
pn«e a i'expoMtion generale 1>R2 e; ara'i? 

rappor*© le premier prit et »* m- da.be «1 non 
near. S adn^a*r » M. J. B. Poirier, iF Resni,

» Cona'wé Napier.L»^ U©—3

oogmp)*c type 
aamb 
131-.316 bati«-^ N.Y.L

(k.N DEMANDE «le« eppr cou -ur •
F re- pc-V ouvm^ei ouwiii c-a ; N 

4 iiark-vclx. _ 131—5

ON DEMAVf»E dm menuisfenv No 271 -t 
Al©X4Uldn?. 131-2

O N DEMANDE âne servant© pouroetrragIrséral. S'odre*
I>aval.

r au No 2_5 aven»
un

(>
ON a be«r ..i d une bonne cui«inicre au No 

lof ram I/rnmmotvl. |31 - 3

N DEMANDE «.r* «erv •-.»•.«» g< r,érale. No 
1161 M Jacqnce. coin rue Fuifonl. 131-7;

ON DEM AN DE une bonne t outoricredaos 
le© bab»!lem< n>. ponvani fournir un 

monlln. citez Eiz. l-aiarôe«u. CT rue rnii» c 
Catherine. 131 3

ON DEMANDE ose b/n: *- mrr .mn e ip-né- 
ratesree rrf«-rencttk fe adreeeer an No 

2*14 rue sim Caibennc. lïi—2

rire **-r ou bureau du • ontroleur «ic la t'««m* 
pagnic «le- < ha-- urbain- 132 I

(r N <Ul |*|,K »a I--. *. é. lnin-, «liailll»-.
jxmr aider au niéaage. .w-’a«li-c-«1«- t 

a ‘J heure■« p.in.. 114 < hS'ii;- <ic Man. 1.32 I

A M l JS KM K NTS

Academic dp. musio^K:
Henry T’hoin.i-. l/aataire « t (leranU 

I ne '‘eniainc c«>fnn.erc-ani IuihIi. 3 • r.l. 
matinée sarne<li. Cin«iui«me annfa- «*e la i*- 
présentâti«m de Ib-iiinan Tlfoiiip-«n et <;««». 
W. I: - TWO 6I&TEPS J ri» fl .
*ial^rlc 2>. Siege-, maintenant «-n v m«- « b* a 
N<Mtlheirner el. I houiae Allan âc Co. 22>4* me 
bi * < 'a. hcrine.

"•« rnair<c p-o< liainc : Tlio.« W . K'«-* i. «lau* 
•'«ru rep* ii/w'. 127—';

(•UEEN3 TMEATRfc liori-. * r>
Z ' I - t-. c© »«»ir fl matir.-*- 

J A r; E «-f m p.-• - r-ouroitu»-«« d u N. .- -V« r«. 
H«-:aki * 111 M.- l.a •< mairie pTtKb.i m©. 
lin i - r« 'li et Karri '-i niatiti©«‘4, le grand «Iran.© 
% p t!<• 'I'IIjER AND FLV. Suü*rl»« 

de I Alh.inihra i!e J/andre*. inagniili.'i© 
mi-e ©n ■« « im?. b-a ; o-fiifines armur«* et in- 
f/l .riîc. muidqiiO «n'ralnatit^ tifg« - U 
th* «tr--. fi lu N- Vor,. I i:.Tt ch©/ Sh*.,*. 
î-artl « t uuT h*.tel». La •semaine pio< hai*.© 
1^ MK E'TRKI.-dcCOltMAN. i.r 0

THEATRB ROYAL « ria/jim ap • imiij'i --t
‘■'•i «fm-: '*i©foiinnenc%nt lundi le lu a» ni. 

Ia- «Ii-‘ mgue « oti»« di« n irlaroial* * ha- K. V«-r- 
lier, nvc , > < r. . , «!<- M. Ltynol'l- «t 
d u- * » . r Ti ié'iii» »1 i? - le fameux nc lrelraiiMi
&HAML-b OBR C S

l'rl «ten'ré*-. Km Ale. e* 30*. Huge réservé, 
j.'jc extra, l’i.m a«j tli« A«rede9a.»rLe 16 in p.ci.

V«î’ .,i»c -uivanie- i^t f >»ntN*vfiicdrairi;iti- 
*.i. « c , » «ie R i. r • i.iii 1« . 132 1
ASf-»OC*I \ IIO.N II AI.I^

Al:»!. DOM 1N ION l

Concürt Vocal et Instrumental
(!onn«'- par

J. J. GOULET, Violoniste
.e - ••/.-* «1<- n-^-meilleur»artivt©H

MARDI. LE lt AVRIL n X 15 h m p.m.
Billet* en venu- chez M. E. Hardy, rue Nofre-

Dar.m 4.H. 10 

fie manquez pas les deux 
dernières représentations du 
Champion puqiiisie CORBETT 
cette après-midi (à 2.30) et 
cc soir, au Parc Sohmer. En­
trée y compris un siège n im­
porte ou dans la salla : 50c.

FBiPfiilïï 611 Pise IMMST
UA—Jnw
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